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DEUXIÈME PARTIE 
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CHALLAMEL AÏ1VÉ, LIBRAIRE-ÉDITEUR 
nuiu roua L'uaèini ci l'ouï» 
le des Boulangers, 80. 



CHAPITRE V. 



CONSIDÉRATION GÉNÉRALES. 



A. Voix. 

Les verbes primitifs sanscrits sontsusccptiblesdese conjuguer 
suivant deux voix , auxquelles on donne généralement leur nom 
indien; ce sont : 

i° L'Actif, ou Paras màipadarà ( HjTRtl^, de t^T^ parasmâi, 
datif (S IV] de para, autrui, et O^pad , marcher, aller. Ce 
mot équivaut donc à transitif). 

2° Le Moyen, ou Àtmanêpadam (fllrHH^ , de ïTTFFÎ 
âtmanê, datif (i° décl.) de ^TfTr^âtman , 6m» , employé 
dans les langues orientales pour le pronom réfléchi soi,- c'est 
donc le réfléchi). 

Tous les verbes ce sont pas usités aux deux voix , mais en 
général ceux qui prennent la forme du moyen ont un sens 
neutre ou réfléchi. 
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Le Passif est considéré tomme uiiu forme dérivée ; nous n'en 
parlerons qu'au § V. 

B Modes. 

Chacune Je ces voix a trois modes : I'Indicatif , I'Ihpéeatif el 
le Potentiel ou Optatif. L'antique dialecte des Vôiias présente 
quelques formes d'un mode analogue au Subjonctif grec. 

L'Infinitif est un nom verbal dont les différents cas rem- 
plissent le rôle des Gérondifs el des Supins en latin. Les Parti- 
cipes sont de deux espèces : les uns portent la marque du temps 
auquel ils appartiennent; les autres sont dérivés de la racine 
pure. 

C. Tbwps. 

L'Indicatif a six temps qui sont : le Présent, I'Imparfait, le 
Futdb , le Conditionnel , le Parfait et I' Aoriste. 
L'Impératif n'a que le Présent. 

Le Potentiel a le Présent el un temps qu'on peut regarder 
comme le Potentiel de l'Aoriste i tr . Ce lemps porte le nom par- 
ticulier de Pbécatif. 

On trouve cependant dans les plus anciens ouvrages en sans- 
crit classique, cl surtout dans IcsVêdas, des traces d'autres 
temps do l'Impératif et du Potentiel ; nous n'on parlerons pas ici. 

On peut partager les temps de deux façons différentes, sui- 
vant la manière dont on les envisage. 

1° Temps principaux; temps secondaires. 

Sous le rappmi des terminaisons , on peut, comme en grec , 



TEMPS. 
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partager les temps en Temps principaux el eu Temps secon- 
daires ; on a, en effet : 

fBiNCiPiiiï : Prés, rjiyfïl (udâmi ; Futur Hlt-Hll fa Mttyâml, 
secomdaihes : imp.BçJjfiJ atudam , Coud. SnTrHT^ atttsy an» . 

Los temps scc(iii(f;iiri:s se distinguent des temps principaux 
par leurs terminaisons tronquées cl par l'animent place devant 
le radical. 

Le parfait a des terminaisons spéciales, mais rjui se rattachent 
à celles dos temps principaux ; l'Aoriste a l'aspect d'un temps 
secondaire. 



*" Tempe spéciaux; temps généraux. 

Quant à la manière dont les terminaisons se joignent à la 
racine pour former les temps , elle donne lieu à deux grandes 
sections : 

1" Les Temps spéciaux sont le prosent des trois modes et 
l'imparfait. Ces temps , pour recevoir les terminaisons person- 
nelles, prennent diverses syllabes intercalaires ; ils font subir à 
la racine diverses modilicatioos qui répartissent !es vorhos 
sanscrits entre dix classes; 

2° Les Tesips généraux , qui sont tous les autres temps , se 
forment de la racine suivant des régies générales , et sans avoir 
égard à la syllabe intercalaire du présent. La plupart des verbes 
sanscrits, aux temps généraux, ajoutent un <r i bref à la racine 
avant de recevoir les caractéristiques des temps. 



CONJUGAISON. 
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Ces préliminaires établis, nous allons étudier lu formation 
des Temps. 



TEMPS SPÉCIAUX. 



A. PREMIÈRE CONJUGAISON. 



Nous itijimuruns touiiiu 1 escmple de cctlc conjugaison lo verbe 
l^bndh, savoir : i™ classa : 

Singulier. 

i" Pers. gblTR bfldhâmi qt^îiT fn bôdh-â-mi 
2" Pcrs. diufcl bMJiasi " a — a-si 

3 a Pers. atafe bûdhaa " 5 & — a-fi 



i«Pcrs. ^nrra: bôdhâvas c gr m — *-'as 

2 e Pers. «fium; bndhaihas « J 3 — a-thaâ 
3° Pcrs. EfhlH: bfidhalas » S fl: — a-taS 



OigiiizM by Google 



Pluriel. 



t" l'ers. sfhlFT: bôdhâmas 
2° Pers. S(tm bMbalba 
3 e Pcrs. ïhr% bMhanti 



° a SI; - a-tta 
° H % — a-nK 



fl em( ir 3U «. — 1" Quand la racine commence par une 
voyelle , l'augment , en se combinant avec, cette voyelle , donne 
la diplithongue longue correspondante : 

Exemple : ^jK ltohh, désirer, souhaiter, 6 S cl. Présent 
'^fç.| fi] itohh&mi; Imparfait àitchbatâ. 

2" Il arrive fort souvent dans les ver? que le rhythme oblige à 
ne pas mettre l'augment. Le temps secondai ru se reconnaît alors 
à ses formes. 

On remarquera que la voyelle a intercalaire s'allonge 
aux trois premières personnes. Cette remarque est générale. 



OPABPAIT. 

* 

L'Imparfait est, comme nous l'avons dit, le temps secondaire 
du présent ; c'est donc ici le lieu de rappeler en quoi un temps 
secondaire diffère d'un temps principal. 

Ces différences sont de deux sortes : 1° on place devant la 
racine l'augment 5 a ; 2" on tronque les terminaisons person- 
nelles. 



8i KONu-r.AisON. 
Ainsi nous aurons : 



Singulier. 




a-bodh-a-m (B. 6°) 

- a-s (ib. 7") 



a-t 



Du»/. 



1"P. Subira abûdbâva " gj3 — *■» 

2* P- ÎT^hjfT abôdhata* ■> ' % fT — a tain 

3 e P. abMhalâfli ° g HT — «ta* 

J>fwM. 

i"P. wnjFTabôdhâma ° ^ — â ma 

2' P. 5^he abodhata ° g ït — a-la 

3» P. gsffcï^ aWdhan ° g ^ _ a . n i (ib. 1") 

N. B. Les renvois se rapportent au chap. II , § K 



Abstraction faite du singulier el de la 3' personne du pluriel , 
l'Impératif prend les terminaisons des temps secondaires. La 
2« personne du singulier, dans celte conjugaison, est le thème 
simple. 
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POTENTIEL. 



1» Pers. 




bôdhani 






bAdh-â-ni 


2" Pcrs. 




bodha 








3> Pers. 




bôdhatu 

Dml. 


o g 




— a-tu 


1" Pers. 




bûdhâva 


° ST 


? 


— a™ 


2" Pers. 




bâdhatam 


0 % 




— a tam 


3" Pcrs. 




bodhatài& 

Pluritf. 


° 5 


HT 


- B-tftA 


1" Pers. 




bûdhâma 


e 


n 




2 e Pers. 




bôdhata 


o g 




— a-ta 


3" Pers. 




bôdhaniu 


• B' 




— a-ntu 



Le caraclèrc de ce mode est un f 1 , qui se contracte, avec la 
voyelle intercalaire en ^"ê. Cette d iphtl) on gue reste inaltérée; 
pour éviter l'hialus, on intercale unqya eu pli on i que. [C hap. II, 
% III , A. 7") devant les voyelles. Les terminaisons sont celles 
des temps secondaires. Seulement, comme nous en verrons des 



exemples à la 2 e conjugaison , la première personne prend un 
a euphonique; dans la troisième du pluriel, 5^an(t) se 
change en ^: uS. 

Singulier. 

l rt P. sffàïi bodbeyaiïi ^H^af Mdh-a-i-y-a-m 

2* P. ïrfà; bodhSa » ïfi]; — a-!-s 

3« P srfàfT bodhêl « 3 £ H - a M 

Duc;. 

1»P. ât^ëT bodhêva " î|a — a-!-va 

2 S P. Wtwi MdhMarïi r ît ^ H — «-t-taA 

3 e P. ^raFTT b6dhetft& e 5 ^ HT - a-!-»* 

1™ P =ff9ïT Mdhéma c 3 f 3* -- a-î-ma 

2' P. WÎWt bôdhéta ' « 3 1 a - a-ï-ta 

3 e P. ïjfàg: hodheyuS » a f q^i — a-i-y us 



Le Moyen se dislingue en général de l'Aclif par des termi- 
naisons" plus lourdes ; pour le singulier même on peut regarder 
ses linales coin me le Guna de celle de l'Aclif. La première per- 
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sonne du singulier il perdu siin 7[m; au pluriel el an duel , le 
ïend et le grec nous appreimcni (juc lu ^ ha remplace ïj dna 
comme dans beaucoup d'autres cas. 



Singulier. 

i"P. ■ bàdbà âfh^îlT fa) ^ bûdh-â-(mjê i 

2 e P. bôdhasè o g If — a-sê 

3« p. gne bMbate » 5 à — «-h 



1"P. ^Hrra% Wdhavahë » B7 gî^ — â-vabe 

2 e P. ïmjîj bôdhélhê ? "à — e-the 

3 a P. stHÏFT bfidhétê e ^ rf - Me 

Pluriel. 

l rf P. ^HlFÎ%bôdhâmabê = JT^ — a-mahê » . 

2= P. sfhrà bfidhadhvê « î â - a-dhvê 

3" P- ^Hl^" bMhanie ° a % ~ a-nlê 

I Nous incitons â Ions 1 'ioprtn la rcniai-qua du présent nctit; cet à 
solide, d'iprinla ohnp. II, § III, A I". - Cf. Ivoficu. 



OjMUiJAIjMS. 



Nous retrouvons ici l'augment , cl les terminai sous du Pré- 
sent un peu tronquées. Gomme au Présent , la première per- 
sonne du singulier a aussi perdu son m caractéristique. 

Singulier, 

abôdhfl 3Êm^3T(iî)r a-bfldh-â-(m)i 
2° P. a g 'UJU T: abodbathâi '■ 
3" P- a^ran abodhala " 

Duel, 

i" P. a^hrraf%abodhâTOhl *> 
2" P- B^W abûdhétliâm » 
3 e P- wHïïï abodhêtâm « 

Pfurïe/. 

* re P- SbHTW feaMdhâiaaM c 31 — â mahî 

2" P. a^Nlà abMhadhvafii " 5 3 — a-dhvazE« 

3*P.roïfcm abodhanta » H - a-nla * 

1 (-lu-S-lfTO- 



-S ETT : 

a fi 



^ GIT ~ 
^ FÎT — 
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1MPKRATIF. 



Nous ferons, pour la première personne de l'Impératif, la 
même remarque que pour les autres : l'm a disparu. Le sva, 
qui s'ajoute à la 2» personne, n'est autre chose que le réfléchi , 
ce qui convient bien à la voix qui nous occupe. 



i"P. bôdhai srh^îrHqJ^ Mdh-â-(m) ài 

2" P. grcra bodlwurea e a ^ — a-sva 

3« P. sfhlH bâdnata* 0 3 RT - a-tâdi 



1" P. ^hl3^ bqdhàvahâi ° 5T 5% — â vahài 
2° P. îPWT bodhÊtbâA ' 7 Elt - c-thâm 
3' P. sTl^rii bôdhêtàro. o ^ jjj _ « taû 



1«P. 
# P, 
& P. 



ïrhnrrîj bâdhàmahâi 
âhm bôdiadhvaù 
oTiy Irf bôdhantam 



c g à 



— à-mahâi 

— a-dhvaih 

— a-ntafii 



1)0 POTENTIEL f 

roTE«T«ei~ 

Le Potentiel prend ici aussi les terminaisons des temps secon- 
daires; seulement, sa première personne esl en (m)a ; et la 
3 a du pluriel a une forme très singulière, cite es! en .pj^an. 



Duel. 

l"P.sTra^ bôdhêrabl ° 3^5T% - a-î-vahi 

2° P.sfraîTTEITbadhéyâlhâfi ° ^n^mi— a-î-y-âtbânï 1 

â- P. ^ramHTbûdWyàtâiîi ° g^îjaTfTT- a-i-y-âtarù 1 

Pluriel. 

l re P. âT^TT^ bod&emaM ° îfil% - a-i-mahi 

_2'P.5mni bodhêdhyafi ° ~ a-î^hwaia 

3 e P.gîa^ bôdhÊran " — a-î-ran 

* Pour bodhema. 

î Ces dmix icrmiiiiiisDii.i dinurLicuisunl . i pi-uprmo.jt parler , à lu funna- 
Ligu du PgLeuticl duna la duuiicmc conjugaison. 



bôdheya ' 
bodhêUiàs 
bodhcla 



c ara 



bôdh-a-î-y-a 

— a-Mhàâ 

— a-î-ta 



B. DEUXIÈME CONJUGAISON. 



Les verbes (le celle conjugaison prennent , à quelques légères 
différences près , les iinales de la 1" conjugaison , en interca- 
lant quelquefois un a euphonique destiné à éviter la rencontre 
de trop de consonnes. Mais à la différence de la l re conjugai- 
son, il faut avoir ici égard aux lois d'équilibre qui sont les 
suivantes : 

I. — Hont légères : V Les trois personnes du singulier du 
Présent et de l'Imparfait aelif; 

2" Les trois premières personnes de l'Impératif des deux voix; 
3 n La troisième personne du singulier de l'Impératif actif. 

II. — Sont moyennes: 1" La troisième personne du pluriel 
du Présent, de l'Imparfait et de l'Impératif des deux voix; 

2° Quelquefois aussi la troisième personne du singulier Pré- 
sent et Imparfait Moyen , et la deuxième personne du pluriel de 
ces temps. 

III. — Sont fortes : Toutes les autres terminaisons. 

De celle distinclion résulte la nécessité de Irois thèmes : le 
Ihnni- fmi | > : 1 1. 1 v associer aux terminaisons Irions; !e thi'mc 
moyen pour les moyennes; le thème faible pour les fortes. 

Peu de verbes ont une forme spéciale pour leur thème moyeu. 
La plupart emploient soit le thème fort , soit le thème faible ; 
mais cette hésitation même dans l'emploi de l'une ou de l'aulre 
forme prouve la valeur moyenne des terminaisons avec lesquelles 
on la remarque. 

Les verbes de la 7' classe forment leur thème fort en chan- 
geant leur Anusvara en ^ na. 

Lés autres gunifient la voyelle intercalaire s'ils en ont une , 
ou la voyelle radicale. 
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1 

% 
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il 

? 1 1 


I 1 


I 




S 
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1 


i 1 ! 


1 1 


i 


| 


1 

1 
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? i 


S 


t 




(E x> & 




B> 


<S 


•£ 

E 




1 i 


i 


1 
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Nous choisirons comme o\<;m|)li> de celle conjugaison le verbe 
ïjsJ^yiHV i lier . T classe , qui aura l'avanlage'de nous offrir de 
110 m lue us es applications des lois d'euphonie. 



l rs Pers. iJHÎÈ^ yunadjmi EpTsT^fïT 
2 e Pers. iJ-IM yunayi " T*T 

3 e Pers. £I-|fï4i yunakH ° fà 



l"Pers. 
2 e Pers. 
3 e Pers. jrg: 



yundjvas 
yungkthafi 
yungklas 




0 FT: 



yunadjmi 

— si 

— a 

yumdj-vas 

— thas 



Pluriel. 

1" Pers. ypsM; yun^jmafi " Tjt — maa 

3" Pers. QgWl ynngkfha ° jr — tha 

3« Pers. i£jtfri yuSdjanti ° 5 % — ntl 

Aux trois personnes du singulier nous avons le thème fort. Ans 
autres personnes , l'anusvâra , signe de lo classe , s'est assimilé 
à la consonne suivante d'après le chap. II, § II, D 1°. Quant 
aux variations de cette finale elle-même, voyez §111, B 6". 
— La troisième personne du pluriel prend un a euphonique. 



La 1" personne du singulier cl la 3 S du pluriel prennent un 
a euphonique qui rappelle la formation de l'accusatif singulier 
de la 4° déclinaison. La 1™ personne du singulier prend souvent 
le thème primitif- La 3 ! personne du pluriel, dans les verbes 
en 3TT à, se termine quelquefois en ^; us ; on dit par exemple 
g-^j: adadua pourg^rrr_adadam, ils donnaient : 

SingrUUr. 

{ HOÏffl ayunadJâSi g q^fl g IT a-yunadj-a m 
l™Pers. 3 . ? „, 

( 5^3 ayundjairi a 0^5 3^ a yimdj-a m 

2° Pers. aT unak 5 3^*1. a-yunadj-a 

3 e Pers. WgVfi ayoniik ° — t 



:< Pers. 
i 0 l'ers. 



UUos^ ayuildjya 



l»*Pers. gr^gjT ayufidjma c *I — ma 

2» Pers. ayungkta ° fT — ta 

3* Pers. ayuiidjan *> 5 ^ — a - nt 

La 1™ et la 3* personne du singulier ont perdu leur caracté- 
ristique , puisqu'un mol ne peut se terminer par deux c 1 
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La deuxième personne de l'Impératif prend iei ta terminaison 
fà Ahi après les consonnes , f% ni après les voyelles (cf. AjoOc), 
Celte terminaison se joint an thi'me primitif. 



1 10 Pers. gRîiTfq yunadjâni 
2 e Pers. ïffsTU yunggdhi 
3» Pers. £pT^T yannktn 

Dut 

l re Pcrs. iJ»ls)M yunadj â va 
2° Pers. J0 yungktafl) 
3 e Pers. yungkUuâ 



5=13 5fft ynnadj-ani 
O^sï rj jnnadj-tu 

ZFTsT yunadj -âva 



Pfor 

l rt Pers. ^ÏSIPT ynnadjàma 
2 e l'ers. f£^î yungkta 
3 e Pers. TO^T yundjantu 



ïpsT yunadj -âma 

^ rt yumdj-la 
^ yiiiîidj-antu 



Les trois premières personnes cl la troisième du pluriel ont 
conservé la forme en a. De plus les trois premières personnes 
ont le thème fort. 

Remarque.— Les verbes en 3 u auxiliaire, des ô' et 8 e classes, 
ne prennent pas la terminaison hi. 
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FIITEJTIEL. 

Le Potentiel intercale ici devant les terminaisons de ce temps 
un m 3 long, devant lequel l'f i du mode devient Et ya. En 
sorte qu'il se rapproche de l'optatif des verbes grecs en pi : 
cf- E^Rlt dadàyâûi avec AAin«. On prend partout le thème 
primitif. 



Singulier. 

i»Pers. ïjôSîtT yuilcUyàm ^\ m \ yui&iy-i-â-iJi 

2" Pcrs. ÏTÔsOTi yuiidjyâfl c f ST — 

3« Pcrs. EJ^XTf^ yuiMjyât <■ £ aT — 

Duel. 

l^Pers. ijosUIS yufi^jyâva o f — l-*-™ 

2 S Pers. jjyst ll H yuttdjyâtafii c ( ïTT H — M*"" 

3» Pers. E^gEfTfri j»n4jyâtâi» c f 3TT HT — !-â-lâfii 



l™Pers. ÎJSfîrW yurUjyarjia ° {[ ST *T 
2 e Pers. gsîinrî yuildjyâta ° ^ 3T FT 
3' Pers. gôsg: yufl4jyus ° £ 3! 



I-BÉSEÏT. 07 
MOYEN. 



Siii'jiilicr. 



i™ l'eus. 


s» 






yodidj-(m)e 


2- Pers. 


S? 






- sê 






ymgk.ê 
















i"Pers. 




yiifidjcahè 11 






2» Pers. 




yuadjâthè 


m â 


— â-thé 


3" Pers. 




yuiïdjâte 


ÎTT S 


— a-té 






Pluriel. 






l»Pers. 




yuîidjmahs 1 




— mahê 


2* Pers. 




yunggdhvfi c 




— dhvé 


3° Pers. 




yuAdjalê 


5 pflft 


- -fnj.é 



La deuxième el la troisième persoune du duel , qui changent 
en ê, l'a de la première déciïnaisim, prennent ici un â long 
intercalaire. 

La troisième personne du pluriel perd le plus souvent ton a ; 
mais elle prend, comme à l'Actif , un a bref auxiliaire, qui 1d 
distingue du singulier cl du duel. 



IMPARFAIT. 

Singulier. 



2 e P. ajpgffT i ayungkthââ ° EJT: — thM 
3' P. nyungbU 0 FT — ta 



1" P. agSPlf^ ayuil^valii » 
, 2« P. agaTOf ayuMjâthâi& ° qt 
3° P. g^IHT ayufidjàtàm » 3T rît 



Pluriel. 



2 e P. g^TH ayunggdhvam ° if 

3* P. ÎPpîH ayufidjafa ■> % (=$ï 



Les mêmes remarques qu'au présent sont applicables; la 
deuxième et la troisième personne du duel intercalent â long, 
la troisième personne du pluriel perd son n. 
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Ici, commeà l'Actif, les irois premières personnes ont la thème 
Tort. C'est le seul cas où il est employé au Moyen. Elles pren- 
nent aussi la forme en a. Du reste, les remarques faites au\ 
deux temps précédents sont encore applicables ici. 

Singu lier, 

1™P ^ yunadjâi g=rf^(ï^ yunadj-(m)âi 

2» P. yungrva yn&dj-sva 

3 S P. !Jjj?T yunèktâA ^HT jmmdj-tâm 

Duel. 



lr ° P- iJ-lsl 1"^ yunadjâvanai 
2° P. i^yiiyr yundjalhàiïi 
3" P- j p nfri yuiWjâtâm 



g^ST 51% yunadj-â-vahàî 
ïpT^ÏT PTT yuiSdj-â-lhâa 
ip^ST HT ynlïidj-â-lâtfi 



I" P. i^-lîT*^ yunadjâmahâi gRs^5T yuna^j-â-nwMi 
2* P. Wrg yungs^hvam Ôs^tf yumdJ-dhTaûii 
3" P- ^HBT ynndjataûi g^S PQrri yamdj-a»tâm 



100 C0NJUIUISOK. 

POTK.1TIEL. 

La e.aracléristique £ î du Potentiel apparaît ici sans contrac- 
ta. Gomme noua l'avons remarqué à la première conjugaison, 
un y cuplionii|ne s'intercale devant les voyelles. 

1»P. g^fta yuHajîya yaadj4-y-(m!» 
■2' I'- g^faîT: yna^Mh" c ^ m: 
3= I* q^TH yuildjîta - f ÎT 

Due!. 

i»P. ÎJ5fterf% yufiajlvahi ' f 

2° P. O^ferrai yundjiyàthâô r f OïTT m 

3" P. ^OTrTT y»*mîy*tW» c X ÎI5THT 

i r0 P. ÇSfM^ yuadjlmahi ° ^ Trf% 
2° P. g5thi yufldjidvafli * ^ y 
3* P. gmfi^ yufidjîran « f 



î-valii 

i-y-â-thàm 

I-y-â-tâm 



î-mahi 
î-dbvaât 
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TEMPS GHNKKÀl'X- 



TEMPS GÊNÉ BAUX. 



Le Fulur sanscrit a pour cara christ] lie la syllabe FÎT aya qui 
s'ajoute au radical, soit immédia te meut , soit par l'intermédiaire 
d'un ^ i; dans ce cas l'euphonie la change en caya. La voyelle 
radicale prend le Guna. Ce Futur se conjugue exactement comme 
un Présent de la première conjugaison. 

L'insertion de la voyelle ^ i, très-rare dans les racines qui se 
terminent par des voyelles, est au contraire la règle à peu près 
générale pour les consonnes. Nous n'énumérerons pas ici les 
racines qui suivent l'un ou l'autre mode , nous serions enlrainé 
trop loin. Nous remarquerons seulement que cet ^ i s'intercale 
aussi entre la racine et les terminaisons du Participe passé et de 
l'Infinitif. Exemple : 

5J dâ, donner, ÇTRTTPI dâsyâml 

1T bhû, exister, être, ïrfàcyifïi bhavichyâmi 
f^tehbid, fendre, trfihÉtsrârai 

JFT^gam, aller, IîfHtaifî[ gamichyâmi 



Le Conditionnel n'est autre chose que l'Imparfait du Fulur. 
On dit donc : 



ït*J«i adasyam 
îT-lTS'il abbavichyam 




tl'IUlt/j agamichyam. 



TEMPE GÉNËBAUÏ. 



Ce Futur se forme de la manière suivante : 

1" Les trois troisièmes pe.vssinncs sont simplement les trois 
nominatifs masculins du Participe futur en f (thème fort 
rTrç lâr)- 

2" Les autres personnes sont formées du Nominatif singulier 
(îTf tâ) et de la personne correspondante du Présent du verbe 
Substantif %Ç(Jvoyez ]tage Les deux parties peuvent être 

séparées ou réunies; dans ce cas la contraction du cbap. II, 
§ II , A 1", a lieu. Voici , comme csemple , la forme contracte 
du verbe SJdâ, donner. 

ACIIF ' Singulier. moi e n. 

l ra Pers. jy FTI R-H dâtâsmi 5TrTT% dâtâhS 

2" Pers. SJrTTfTT «tfcri ÇTfTTH dàtâsè 

3« Pers. ^TcTT d*14 ÇJcTT dâlâ 

Duc/. 

1" Pers. SJfTr^: dâtâBvai tlrlCS^ dâtâsvahê 

2» Pers. gjrTIHT i dâtâsthaa SffTTHra dâiâsâfhô 

3« Pers. spr^- dâtflrân ÇHTTft dâtàrâu 

Pluriel. 

l"Pers. dâtâsraaà iJHI^H^ dalasmaliô 

2" Pers. ÇlHIfSl dâtâstha ÇtrTm 
3» Pers. ^iFTTr: daiàraj zj^q} 

3" Quelquefois, au lieu du verbe g?! as, 
cipe le pronom personnel. 
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J.e Parfait est caractérisé : 
1" Par son redoublement ; 
2° Par ses terminaisons. 

Exemple : 



' 2" Pers. sjsitrEltl babôdbitba 
3 e Pers, ^sfHj bubôdha q^y 



l re Pcrs. ^fu^ bnbudblva 
2 e Pers. bubudhattiuà g^UM 

3° Pers. «JjaçJ: bubud hâtai ^tlITI 

Pluriel. 

i"Pers. ^[ffcPT bnbudhima 1 
2 e Pers. WT'J bubudha ëjslfijè 
3 e Pers. 3^TJ: bufaudhus ^îfy^ bubudhiré 

Nota. — La lerminaison"E dhvfl remplace à volonté la termi- 
naison régulière a dhva. Dans les Temps généraux, toutes les 
fois que l'on prend ia voyelle auxiliaire ^ i , le groupe 5J dhva 
peut se changer en B dhva. 



TEMPS GÉNÉRAUX. 



On remarquera ici une application des lois de l'équilibre ana- 
logue à celle que nous avons signalée à la deuxième conjugaison : 
le singulier aelif, à terminaisons légères , gnnifie la voyelle 
radicale. Ce Guna n'est pris que par ^ i, 3 ° et r suivi 
d'une seule consonne. 

Les racines qui finissent par une voyelle prennent même la 
Vriddhi à la première et à la troisième personne. Dans ce cas, 
la deuxième personne , qui ne prend que le Guna , peut perdre 
sa voyelle auxiliaire. 

Ainsi, fil rchi, ramoner, fait fÎTEfTÏÏ tchllchâya (fërlls 
tchitchài-a) et fÊraïT IchitchÊtha pour IcblIcM-Mlia. 

Les verbes en ïFT loaget ceux en ^ 6, 7 âi et 6, dont le 
thème des Temps généraux est aussi en 5T *■ foui leur première 
el troisième personnes du singulier en m an. Ils élîdcnl leur â 
long, suivant le chap. II, § III, A 1°, devant toutes les voyelles 
des terminaisons. Ainsi, de qTpa.iofre, nous avons; qqtpapàu, 
CffqBJ papitha, Gpft papâu; qfrjdf papisa, qqfj: papatus , etc. 

Quant au redoublement en voici les règles; nous donnerons 
en même temps celles qui s'appliquent à la formation des 
Temps généraux des verbes de la 3 e classe. 

FORMATION DU REDOUBLEMENT. 

Bigle générale. — 1° On redouble la consonne initiale de la 
rîK'itie, i'n la l'ayant suivre de sa voyelle , abrégée si elle était 
longue. — îî f se remplace par 5 a au parfait, par f i à la 
3* classe : ainsi, de ïJ bht, porter, d'après la règle suivante, 
nous aurons au présent îïfïrni bibharmi, au parfait sr*T[ 
babhara. 

Règles parlicullircs. — 2° Une aspirée se remplace par sa 
non aspirée. 



Oigilizcd By Google 



P01LHATIOM DU BEDOUBLEJIEM. 105 

3° Les gutturales se remplacent par les palatales de même qua- 
lité, ainsi : ka, ^ kha se redoublent par ïl tcha; ï] ga, 
ET gba et ^ ha par g dja , exemple : tchakfma, de 3ï kf, 
faire, et D^fèR djahasinia, de i^bas, rire. 

4" Si la racine commence parut) groupe de consonnes dont la 
première n'est pas une sifflante, on redouble la première con- 
sonne , exemple : q^FÇ tchakranda, de^^krand, pleurer. 

5" Si la première est une sifflante, il y a deux cas à dis- 
tinguer ; 

a. — Si la sifflante est suivie d'une consonne forte, on redouble 
la consonne forte : CJFÊt? puaphôja , de sphuf , fitjnnner. 

p. — Mais si elle est suivie d'une consonne faible, c'est elle 
qu'on redouble , csemplc : fyiyiu ciçvaya , de çrf , croître. 

voyelle Initiale. 

6» Les voyelles brèves 5«,^l,3u, suivies d'une seule 
consonne , se redoublent aussi. Il en résulte : 

«. — Aux autres formes qu'aux trois personnes du singulier 
Actif, un allongement de la voyelle radicale, exemple : ^sfiëPT 
ûkhima , de ukh, orner. 

p. — Mais au singulier Actif, devant la diphtongue du Gana, 
^ I et 3 n deviennent par euphonie ^iy et Sq^uv, exemple: 
uvôkha. 

7" Devant deux consonnes les régies sont différentes : 

«. — Les verbes en ^ 1 , 3 tt et 5 r forment leur parfait par 

circonlocution , comme nous le verrons au n" 5. Il en esi de même 

des voyelles longues. 

- p. — La voyelle^», suivie de denx consonnes, et!Rf , suivie 
d'une ( ce qui revient au même si =h ï = ar) , prennent pour 



redoublement ÏTT à qui se sépare, au moyen 
de la voyelle siiivanle, exemple : aHWfi 



'll[>IlOllil|Hl.' : 

. de g^a». 



Le* verbe; qui commencent pat une voyelle longue, par 
nature ou par position, les pulysyllabfi.. el ceux de la 10* classe 
qui le soot devenus par leur syllabe ay et quelques autres, 
forment leur Parfait au mmen d'une sorte de Participe inva- 
riable termine en a* el du Parfait d'un de? trois verbes fi W, 
faire; ïfî^as, (ire; »^bhû, exister. Le premier s'emploie aux 
deux voix; les deux autre.- à l'Actif seulen 
donc de : 



. Nous aurons 



3?^ 



ûch, itrt malade. 



ind, commander. 



CTT 5TTT 
3 ^-iJHI+f 

( <-M^1? 



ùchâiïi tchakâra 



^a,aM,,»r««r,(a.(* liraii "" 
Moyen seulement). * 



!yi{Miy*l( tcMrayâfitcnakâra 
yï|ii|Mfl=J tcharayftmbabhûva 

Nous avons donné le premier verbe sans contraction ; aux 
autres , nous avons appliqué les lois de l'euphonie. 



L'Aoriste sanscrit , comme l'Aoriste grec , appartient à la caté- 
gorie des Temps secondaires, puisqu'il reçoit [es icriitinaisoiu 
tronquées de ce temps et l'augment. 

La formation de ce Temps esl très-irregulière; on peut cepen- 
dant la ramener à trois types principaux : 

Aoriste premier. — Comme l'Aoriste premier du grec , il a 
pour caractéristique H s, qui se joint à la racine, soit immédia- 
tement, soit par l'intermédiaire d'un ^ i comme au Futur. Cet 
fl^ a prend les terminaisons des temps secondaires , soit immé- 
diatement (sauf un ^ 1 long à la deuxième et à la troisième per- 
sonne du singulier Actif), soit par l'intermédiaire d'un g a 
euphonique. 

Aoriste second. — Celui-ci n'est qu'un imparfait débarrassé 
des marques des Temps spéciaux II prend les termiuai-ons des 
Temps secondaires, soit immédiat émeut, suit par l'intermé- 
diaire d'un 5 a. Il répond à l' Aoriste second du grec. 

Aoriste troisième. — Cette forme est, à proprement parler, 
un plus-quc-parfait, puisqu'elle prend à la fois l'augment et le 
redoublement. Ce dernier ne diffère de celui du parfait qu'en ce 
que sa voyelle duil être longue, soit par nature, soil par 
position. 

Voici quelques exemples : 

(J^pû, purifier, ij'J | ict'J apâvicaam aj'_ny \~X apaviclii 

fïr^bhia, fendre, gfïrç abhidam gfïj^ abhidè 
kir, faire faire, 1 adl*î atchikara* ïItJ)*^ atohlkarô 



« CnuMiif do kï, faire, au prisent *I)UIÎH karayflmf. 
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TEMPS GÉNÉRAUX. 



V Aoriste second el l'Aoriste troisième suivent exaclem en l la 
conjugaison des Temps secondaires : nous n'en parlerons pas. 
Nous insisterons davantage sur la formation et la conjugaison 
de l'Aoriste premier qui a des désinences spéciales. 

Remarquons d'abord que, : 

1° Quand on ajoute à la suite de la racine , sans aucune 

ACTIF. 

Singulier. 

l' e Pcrs. flHlrîf atautsatfi 5 rîï^ f^S q a-taod-S-a-m 



— s-va 



H7T - (BVma 
((Ça - (s)-fa 
îj^S: — s-ius 

i re Remarque. — L'a bref de la première personne du sin- 
gulier Actif el celui de la troisième personne du pluriel Moyen , 
sont déjà connus. I! en est de même de la terminaison 3^ <"> 
de la troisième personne du pluriel Actif. 



2» Pers. QrffrCT! atautsîs 
3= Pers. «Hlr+tlH atâutsi! 

B 

i'«Pcrs. ÏIH?rF2( atautaïa 
3» Pers. flrîtoî 



1" Pers. 4lcîîrfH 
2- Pers. mm 
3" Pers. arTTRT: 



voyelle auxiliaire , la l'awlémlifiue <lu Temps cl la linale de la 
personne , ou prend à l'Actif la Vriddki de !a voyelle radicale. 
Le Moyen gumfie f I, | 1, 3u, 37 û, lorsqu'elles se trou- 
vent à la fin de la racine. Mais si elles sont suivies d'une con- 
sonne, elles restent inaltérées; 5 f, équivalent à ar, resle 
intacte même comme finale. 



BrJTFTT atutsi % tT^ %{%T »-t«d-.s-(m]i 

mfm: - atutthâs " itfiW. — «-IhAi 

" attta ■ • ($!T - [ij-to 



arjN-yi^ attttsuahi = H — s-*ahl 

ÎFJWÏTKIT atutsàthàft " î^gT çff — s-â-thaâ 

Hrjrtilriî afulsalâriy e FÎT — s-â-târh 



«Hr+H atutamahi ° ÎT^^T^ — s-mahi 

Sri 5 atuddhvam c jîTj à — !s;-dhvaiîi 

ïîHrHH al-tsala ° Î^5[^T— s-a-; n )la 

2 f Jtemui'îue. — Devant les consonnes fortes , l'a caractéris- 
tique se supprime pour éviter la rencontre de trois consonnes 
fortes. L'exemple suivant nous montrera la forme com- 
plète. 



110 rean cÉNiUiï. 

2" Quand on insère un 7" 1 euphonique outre lu raciae 
et la caractéristique, on prend partout le Guna pour une 
voyelle tnédialc; une voyelle finale a la Vriddhi à l'Actif, le 
Gnna au Moyen. La caractéristique devient 1 oh d'après le 



ACTIF. 
Singulier. 



1™ P. y fil PB! asàvicbam 

2" P. BîTraT: aKâvîi' 

3» P. g a? ^ asâwll' 

i" p. grrrftg 

2- p. amfgg 

3* P. «WlfciBI 

1" P- HSTfel aaavichma 

2° P- fldlfïï asâvichja 

3* P. aïïl fërçj: asavichiis 



55îhft: abôdhts* 

mv-XtrJ^ abMbit 1 

WTfira abMhichTa 

WtfÙS" abddhich{ari 

WTfef abMhich(âiîi 

WrlU^T abfldhichma 

îf*n(ïJ^ abôdhiehja 

îïTTTUn: abôdhichufi 




1 Ces dem jiersonpEB sont contrariées ; 1t. cBnclértstiqua t ■iispnru •! 
ï*s doux 7" \ A» tout fouitua «a lia. 
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AORISTE PBEMIER. 
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c-l.aj.itre U, § III, C3°; et les dentales des terminaisons devien- 
nent cérébrales d'après le § III, B 8". 

Nous donnerons, sans analyser, les formes desdeus exemples 
g au, faire rouler, et WcJ budh. 



Sinqulicr. 



atlîdn' asavichj 
5!trâBT: asavlchthas 
WTTW asavichta 



ïratfafV abôdhichi 
asftfireT: abadbichfhas 
3êfrftllF abôdhichta 



3RTÎ3rtji% asavichvabi a^tra^f-j abadhichvabi 
anferraî ■ a5avicliâtbâi& a^Tfwrat abadhicflâthâm 
SîlfiRiTfTI aaavlchâtàih aânfy'JMÏ abddhichâtadi 



ggtfàé abfldhidavani 1 
Bsfl ftl'JH abodhichata 



î Loi deui formes S ddhvain ou | dhvam mal ai libitum : la pre- 
mière est due à l'assimila lion do S. 
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TEMPS GÉNÉRAL*. 



3° La forme qui prend un a intercalaire après la caractéris- 
tique ÎT sa n'appartient qu'à quelques verhes en 5f Ça, 1 «I» 
ou î% ha, avec jT i , H u ou ^ pour voyelle radicale. La con- 
sonne de la racine avec la caractéristique ?T *a donne çi ita 
d'après le chapitre II, § III, B 12" et 13" et C 4°. La voyelle 
radicale ne change pas. — Nous prendrons pour exemple: 
ÎJ^ST dlç, montrer. 

Singulier. 

i"Pers. BTStR^ adiyam af^ft adi*l 

2° fers. %fçmi adusas 1 gf^TOT: adittathâfl 

3- Pers. aî^îrl^ adinat hV^W adinata 



l»Per*. sfî^Tra adlyâva 
2" Pers. Jjfï^H adijcalam 
3 e Pers. ijfz^FH adi*atanï 



gft^Trai^ adt^âvahi 
gf^TTrTÏ adiyâlâiii 



Pluritl. 

l«Pers. ai^mr adi»ania afifçrmf^ ndi?Aroahi 

2 e Pers. *jfÂjr(rl adinata îrfîjîà adrçadhvaift 

3' Pers. itlt^f^ adiyan flft^Pf^ adiyant 

l" Il y a encore une quatrième espèce d'Aoriste premier dont 
nous parlerons à propos des verbes dérivés : clic consiste a 
exprimer deux rois In caracléristifjnc , en séparant les deux sa 
par un ri; quelques verbes en 5T â suivent cette forme à 
l'Actif : ainsi ÏTT a. «thv. fait ijij I jîn ayâsictaam. 



VEME SraSTASTIF. 
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muécatw. 

Le Précaiif , comme il est facile de le reconnaître au moyen de 
ces deux caractéristiques f î otJT sa, est le Potentiel de l'Aoriste. 
Il a deux modes de formation Ires-différents pour l'Actif ou 
pour le Moyen. 

Le Précaiif actif se forme au moyen rie la caractéristique 
rjïïT^yaa, que l'on peu! décomposer comme suit:^î, marque 
dn Mode; ïTT â, intercalaire , comme nous l ovons vu au Polenliel 
delà deuxième conjugaison ; ÏT sa, caractéristique du Temps. 
Cette caractériel iq ne reçoit immédiatement les finales des 
Temps secondaires, modifiées comme au Potentiel. 

La deuxième et la troisième personne du singulier syncopent 
les terminaisons FJTFîTyâss, mîfTyâst, cnîrr: yâs etïTfiTyM, 
car il ne peut y avoir deux consonnes à la fin d'un mot. 
2° précaiif moten. 

Au Moyen , le sijjnc do Temps H sa se place le premier, uni à 
la racine, s oil immédiatement , soit par un ^ i comme au Pulur. 
On le fait ensuite suivre do ïfl du Mode ; unîlya euphonique 
s'intercale devant les voyelles. De plus, les ta et 7S tba des 
deuxième et troisième personnes du singulier et du duel prennent 
devant eux un deuxième H sa. 



\ KRBE S IBS TA N IIK 

Avant d'aller plu> loin . ncus allons donner le paradigme de 
la conjugaison do verbe substantif SîT^aa, rire. Ce verbe est 
irrepulier comme daus mues les langocs. Isole, il ne s'emploie 
qu'à l'Actif; le Moyen ne sert guère qu'en i"mpn=iiiou 
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ACTIF. 







i" 


Pers. 




asmi 




Swgntitr. 


2" 


Pers. 




asi 






3« 


Pers. 




BSti 










ÏSt: 




■ 2 


Ihitl. 




Pers. 




striai 


i 




3< 


Pers. 


m: 


slai 








Pers. 








Ptnriil, 


» 


Pers. 




stha 






» 


Pors. 




santi 

- ■ - 






l n 


Pers. ■ 




àsam 




Singulier. 


2» 


Pers. 




âsis 






3° 


Pers. 


àsî( 


H 












2 




1" 




5Tf5 






Duel, 




Pers. 




àstam 


t 




3» 


Pers. 


3TFÏTT 




- 




1" 


Pers. 




âsma 




Pluriel. 




Pers. 




âsta 








Pers. 




âsan 






1' 


Pers. 


— . 


âsa 




Siagulitr. 




Pers. 




âsitha 






3° 


Pers. 


ara 


asa 








P rs 




âaiva 




Duel. 


2' 


Pers. 




àsathus 






3« 


Père. 


5Tî!fT: 


âsafus 








Pers. 




àsima 




Pluriel. 


1: 




¥FH 


àsa 








Pers. 




àsuâ 
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IMPÉRATIF. 




ÏRTTf=T asâni 
^fa . êdhl 
ÏFÏT astu 

arrra asâva 

ftf starâ 
FrTT «tafii 
TOW asâma 
î?T sta 

sauta 


Ï3TTÏ^ syâs 
RTTr^ ayat 

ayûva 
WJÏrï syàlarà 
HïTHT ayâtâ* 
FOPT syama 
HfTïT ayata 
n£ ayus 
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MOVEN, 







""»«•*« 


*■ 










% 






Singulier. 


2' Pers. 










3 e Pers. 




Blé 










svahô 


g 


Duel. 


2 e Purs. 


#TTÔ 


sa thé 






3" Pers. 


FTJH 


sâtÉ 






1" Pers. 




smahô 




Pluriel. 


2' Pers. 


à 


dhvè 






3' Pers. 




salé 






<np 




Agi 






2' Pers 




âsthâ» 






3« Pers. 


JJIfH 


àsla 














Duel. 


2« Pers. 




âsâthâm 






3« Pers. 


ÎTTWTHT 


âsâtârii 






l"Pers. 




âsmahï 




Pluriel. 


2" Pers. 




âdhvafii 






3" Pers. 




âsata 














s- r 


2' Pers 




«riche 






3 e Pers. 


3im 


aoâ 












a ( 


Duel. 


2» Pers. 




âsfithé 






3* Pers. 




âsâtê 






i»Pers- 




aaimahé 




Pluriel. 


2» Pers. 


yiP^ 


ftsidbve 






3" Pers. 




asirt 



MOYEN- 
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frTT 



ïfirT 

îfraf% 

ïTOTrlf sîyâlSA 
ïflHf% «Imahi 



siyàthâm 
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O verbe perd très-sou vont son ïJ a initial. De plus, le singu- 
lier du Moyeu est trés-ir régulier. I.o^ dMisirmes personnes du 
pluriel du Moyen peuvent souvent doubler leur dentale pour 
compenser la perle du sa. 

Quant aux Temps qui lui manquent , il les emprunte en généra! 
à 1T bhù; il fait, par esemple, au Futur Hf=vVJTTH bba?i- 
chyâmi, au Variait babauva, etc. 



CAltTiClPi:*. - IW FI MI» IF. 



Chacune des deux voix du verbe sanscrit a trois participes : 
un participe présent, un participe futur et un participe parfait. 
Chacun de ces trois participes conserve la marque caractéris- 
tique du Temps auquel il appartient. 

On forme ensuite de la racine pure : 

l u Un Participe futur second qui sert aussi comme nom 
d'agent ; 

2° Un Participe passé passif, ou plutôt Adjectif verbal, dérivé 
de racines transitives et intransitives ; 

3" Un Participe futur passif, auquel on peut donner le même 
nom d'Adjectif verbal; 

4° Deux Gérondifs; 

5° Un nom verba! dont l'accusatif sert d'Infinitif, ou plutôt 
de Supin, l'instrumental de Gérondif. 

Nous allons étudier successivement la formation de ces 
divers mois. 
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ACTIF. 



PARTICIPE PRÉSENT. 

Le Participe présent actif se forme en ajoutant au thème Je* 
Temps spéciaux le suffise Wljit. L'=S a de la première conju» 
gaison s'élide d'après le chapitre 11 , g III , A 1". Les verbes de 
la deuxième prennent leurilième faible, et Yj i de la 9 B classe 
s'élide. 

A la première conjugaison ce participe a deux thèmes : un 
faible et moyen en affai, un fort en âr^afet; son léminiu est 

■ r. linf uiill. \ i . .1. .i i m. . ■ m ,. 

fait supprimer lu nasale de la troisième personne du pluriel la 
fait aussi supprimer ici; le Participe n'a que le lliême faible 
5rT at ■ et son féminin est en ^Tt aH. 

Nous donnerons quelques exemples, en indiquant les numi- 
natifs du singulier, au masculin , au féminin et au neutre ; 

(Racine gSTbHdh, lawir. 1" classe.) 

JUSCULIN. FÉUrMK. NEl'TKE. 

^tîj^bfldhan afiy-t-fî bûùhanti $fàfT^b(«llEi 

DEUXIBUB COm'UAlSON. 
(Racine ïj bhf, -porter. 8* classe.) 

fênïFT bibnraf fttlrTT bibhrali T%9fT bibhral 

Le masculin et le neutre se déclinent sur la quatrième décli- 
naison , 2 r section, 1" classe, et le féminin sur la première 
déclinaison. 
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Ed ajoutant ce même suffixe au thème du Futur, on a le Parti- 
cipe futur actif, qui suit la première conjugaison. 

KMCUUN. FÉMININ. NEUTRE. 

VTtr?îiql)h6tsyan iflcHI-HT thOtsyanU qTrHIr^Bnâtsyat. 

(Nous trouvons ici une application de la règle du chapitre II , 

§n, b 2°, «.) 

Comme il est facile de le voir, ce Participe correspond au 
Participe futur grec en e<„ (plur. <s<rmn, syantas). 



Au thème redoublé du Parfait, on ajoute le suffise ctïTvas, 
qui se décline comme suit : 

Au masculin et au neutre , il a trois thèmes : un moyen cR^vaf , 
un fort vais, un faible us. Comme le féminin se 
forme du thème faible, il nous suffira de citer les trois nominatif* 
singuliers qui donnent les trois thèmes. 

Racine ^fc^budn. 

Parfait. — Première personne plur. S^ffa bufaudh-ima. 



^JI^Tbubu dhvân SJjEgËjjin bnbndhuchi ^Hf^ 1 

C'est le Participe grec en mi, «05 pour fvnt; féminin 
pour u<riK ; comme W«i pour kitum. 



Ce Participe se forme de la racine pure en lui ajoutant le 
tufriie FT tf (thème fort FTTJ lâr; On emploie ordinairement 
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MOTIX. J3I 

comme liaison un ^ i euphonique. La voyelle radicale prend le 
Guna. Exemple : 

Sans 1. 

gsj^judj, joindre; Ihêmc ÎTTïïJ yôktf. 
ÔTfCT yôkta dT3it Jôktri yflktf. 

5pJ çutch, purifier; Ihême !Hlf£jr|, ÇOtchitf. 

RTTTîJrTT Çôlchltâ uVlf^iÛ çotchirri yjl Wr|. ÇÔtchHP. 

On reconnaîtra facilement ici Je Participe futur latin entûrug. 
C'est ce participe qui sert à la formation du futur composé, 
voyez page 101. 



MOYEN. 



Le suffixe commun à tous les Participes du Mujen est ?\T^ 
mâna ou ïTTO âna. Le premier rappelle , sauf la quantité, le 
grec fiivo-i. Le féminin est en 5T ». 

Le suffixe ïfR mâna s'emploie : i° au Futur; 2" au Présent 
de la première conjugaison. Cependant la 10' classe prend plus 
volontiers ïTPT àca. 

La terminaison tronquée îT^T era est plus fréquente au pré- 
sent de la deuxième conjugaison , et seule usitée an Parfait. Elle 
est considérée comme terminaison lourde. 
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122 MOYEN. 
Nous aurons donc au unminalif singulier des trois genres : 

1" TfRltlsAlso* mâna. 
Première conjugaison. 
Présent. — Hncine9Hhndh, savoir; théine du Temps ^nJ^ddha. 

Nominali. f masculin ^il'rJHI-l: bâdhamânaà 

Féminiu aT'IRI-TT bûdliamânà 

Neutre SfTÏÏTR bâdhamànam 

Futur. — Racine ?J da , donner; thème du Temps ÇJHI dâsya. 

Nominatif masculin ÏJFÏRFT; dasyamànaa 

Féminin ^JHPTFTT dasyamanÈ 

Neutre. ÇJRPTH dâayamânafii 

2° Teiisii.v.uson îTP^ âna. 
Deuxième conjvgaiion, 
Prient. — Racine q^yudj, joindre: thème du Temps Osîyudj. 

Nominatif masculin Cpg'pl: yundjâna* 

Féminin ll^MT yuâdjânà 

Neutre WSCR yuadjâœuîl 

Parfait. — Racine ^^han, tuer,- thème du Temps fj^djaglm 1 

Nominatif masculin !ï?)TO djaghnânaé 

Féminin s^HT djaghnânâ 

Neutre ËTCIR djaghnânam 

La terminaison SFT âna n'est évidemment que mâna 
dout *T ni. a élé supprimé comme à la première personne do 

l Celte formo est tres-régu liera , le dj redoubla !> •» d'après te g III, 
4°, A 3". L'a milite] a élO su|.i>riruv [i:ir rquilit.iy. H uW . P h rljungé 
cj gh d'ipriï le chapitre II , § 111 , B 16°. 
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ADJECTIFS VERBAUX. 



FMTIMPe l'Ai SI'. 

f.c suffise de ce Participe cl FT ta ou na. Il correspond 
exactement au Participe latin en /us, cl aux Adjectifs verbaux 
en el ns-t du grec. 

Le suffise fT ta (féminin rTf tàj est le plus fréquemment em- 

[■'■>■ Il ■ . Il ,1.-1. | |. .|l .| lu- 1,1 |-.. 

l'intermédiaire d'un t i. 1 Sun initiale est soumise aux règle» 
euphoniques du chapitre II , g III , B 2°, t et Exemple : 



Sansi budh, savoir, STS boddha \ «n'ruif, éclaire (d' tu 

-* j haut), mipiri. 

Aveci tTFïpat, tomber. rjfnrT patita , tombé 

Le suffise na (féminin aa) remplace quelquefois le 
précédent après une voyelle ou une des consonnes il ga, 
g tcha, sf dja, ^ da, q ya, T ra ou ïf rva. D'après les lois 
d'euphonie , st dja devient fl ga , ^ da devient q na. De plus , 
ia règle du chapitre II, § III, C 2", reçoit, quand il y a lieu, 

33î ukfa, de gô^vatch, dire. 

ïl^TH gfhita, de IT£ grah, tairir. 

L'i de ce doraier mol est Inng par Bicepiion. Il y a en Bonscrit quelques 
«ries pi sont 'bus cri us 



lil ADJECTIFS VU S BAUX. 

son application. Les voyelles t i et ^u, soit finales, : 
de T r s' al longent, 

^ rudj, britcr. ÇIUT rugtia 

ftjr bhid, fendre. fta bhinna 

îl^ vi-sail, dépérir. f^TO vichatjua 



Au moyen d'un des trois suffises Eiya, TfSJ tavja ou g^mi 
anîya, avec fiuno de la voyelle radicale, on forme une sorte 
de Participe lutnr passif, correspondant pour le sens au Parti- 
cipe en r/u.î du latin. 

Ainsi, de *ï bhn être, nous aurons VfôQ bbaTy 
bhavitavya un v^T=fr?T bhavanija , qui doit lire. 

I.c féminin est en ^TT- 



o. — Ce même suffixe !J ya , mais invariable cette fois, sert 
encore à former un Gérondif pour les verbes qui contiennent un 
préfixe. Seulement, il faut., pour le joindre aux racines, observer 
que les voyeMes brève." finales prennent un H t; Sr devient 
J£ ou après les labiales ur etc. — Voytg, au reste, la for- 
mation du Passif. 

p. — On forme encore un autre Gérondif au moyen de la 
terminaisons am. Une voyelle finale reçoit la Vriddki, une 
médiale prend le Guna seulement. 

Dans ces deux exemples g est duo au IJ Cha qui prioMo, 
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liiilin , le suffixe ^tn forme un nom abstrait fémiain dont le 
ilmlci'tc classique n'emploie plusque l'Accusa tif et l'Instrumentai. 

I.' Accusatif en FJtnfi tient lieu de l'Infinitif ou pluidl du Supin. 

L'Instrumental en hra est Itï Gérondif eu do des latins. Il 
ne s'emploie que daas les verbes simples. 

La différence de poids de ces deux syllabes amène quelques 
différences dans la forme i\c,< deux mots. Ainsi : 

A. —L'Infinitif prend ordinairement le Guna; le Gérondif ne 
le prend pas. 

B. — Quelquefois l'Infinitif prend un ^ i intercalaire que 
le Gérondif ne prend pas. 

C. — Si la racine a deux formes, une forte et une faible, 
l'Infinitif prend la première, le Gérondif la seconde. Exemples: 

BACISE. INFINITIF. GÉROKDIP. 

A. dji, vaincre. ^ djêrafii f§rçTT djitvâ 

B. ^ bhû, être. jtfqjj bhavllum bhfltvâ 

bf, faire. SR^ karium kfhfâ 

C. vatch , porter. ^ vaktum uktvâ 
sthâ, u tenir. r'JTr'î sthàtnm [îy^T sthitvâ 

FORMES DÉRIVÉES. 

Toute racine sanscrite , outre la forme primitive dont nous 
venons de traiter , est susceptible de prendre quatre formes déri- 
vées qui sont : 1" Le Passif; 2° le Causatif ou Factitif; 
3° le Désideraîif ; 4° I'Intensif, Itératif ou Fréquentatif. 



lïli FORMES nÉniVKES. 

Toutes les racines m-, priiiiii'iil pas nécessairement toutes ces 
formes ; mai* on rencontre quelquefois plusieurs formes dérivées 
n ce» nui lé es ; ainsi, on peui avoir un Passif du Caubatif, un 
Causant tlu DÉsiDÉnAiiF, cic. 

Nous allons donner les caractères principaux et le morte de 
formation de ces dérivés : 



Le Passif est identique avec le Moyen de la 4 B classe, c'est- 
à-dire qu'il preiid, pour Ici Temps spéciaux, la syllabe interca- 
laire n ya qu'il perd aux Temps généraux. La seule différence 
qu'on peut signaler, c'est que la 3 6 personne du singulier 
de l'Aoriste 1" a pour tout signe de temps et de personne la 
voyelle brève ^ i avec Guim de la voyelle radicale. Ainsi , de 
tud, frapper, nous aurions au Moyen aîTr! atntta, au 
Passif BrTTT^ "(Ml. 

On emploie , devant la caractéristique JJ ya des Temps spé- 
ciaux , la ferme faible de la racine , s'il y en a une ; on dit , par 
exemple, o^HH nfchyatô, des^ratoh, parler; Iggj^] gfhyatê, 
de JJk B«l». saisir. 

Les voyelles ^ î et 3 u, soit finales, soit suivies de £ ra ou 
de ?va, s'allongent : SJETH çrûyatê, de ^ pru, entendre; 
^fôîtrT divyatê , de 'fi^div, briller. 

Quand K t final est précédé d'une seule consonne , il devient 
fj^ ; précède de doux , il donne «r ; exemple : fàïïfFT kriyatS, 
de =F\ kf, faire; rWTFI smaryaté, de smf, se souvenir. 

La longue J£ t devient ^£ îr, ou après les labiales 3^ ûr : 
(I if Pi pûryaté, de ri pf, remplir. 

Toutes ces règles sont applicables à la formation des verbes 
àe la 4 e classe , dont presque tous ont le sens neutre. 
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Comme on l'a déjà remarqué, celle forme n'est autre que le 
verbe conjugué suivant la 10" classe. Nous allons en rappeler 
rapidement les caractères : 

La marque du Causatif est la syllabe ïTC[ay i avec Guna d'une 
voyelle médialc , Vriddhi d'une finale. Cette marque ne se perd 
qu'à l'Aoriste et au Précatif actif. 

Les Temps spéciaux prennent un g a auxiliaire et suivent la 
première conjugaison. 

Le Futur et les Temps qui en dérivent prennent un ^ i auxi- 
liaire. 

Le Parfait est composé. 

L'Aoriste est l'Aoriste troisième , ou Plus-que- par fait à redou- 
blement long. Ainsi le verbe vid, lato.V, nous donnera, 
aux premières personnes du singulier de sou Causaiif, 
véday, faire savoir. 



Prés.. Ifl^rrft vedaysmi vedayé 

Imp. 521571 avedayarà 5^7^ avfidayB 
Impér. S^UIM vêdayâni vêdayai 
Potcnt. i^yy vèdayêyarïi ' àçïjy vcdayêya 
Fut.i" ^fy^lf^vêdayichyâmiyi fîTsà vedayiehyô 

Cond.a^fÈpnj artdayfchyaA ïâsîîrâ avêdayichyê 
Parfait gSTJT Têdayâfe âsa SàJJI 33ï irédayâù tchakrf 

Aor.3 e a^tfà^ avlvidaiïi îrftfsp^ avividè 
Précat. gdJT^i Tédyàsarb Qj^iycfjy vêdayichlya 

Remarque. — Beaucoup de verbes terminés par une voyelle 
longue changent celle voyelle en 5T a; ils peuvent donc être. 



FORMES B&RIYÉES. 



eompris dans une môme règle avec las verbes on 5T *. Ces 
verbes prennent un a pa euphonique entre leur voyelle m & 
et la caractéristique ÏPIay. Exemples : 

ÎJH'JTPT dàpayàmi de 51 dâ, donner. 
shlHHfR krâpayâmi çrfr krî, vendre. 
JHKJUlfH glàpayâmi glâi, fatiguer. 

D'autres prennent TS ya ou ^ na. 

iiKlIltllIT". 

Le Dùsidéralif se forme de la manière suivante: 

A. On fait suivre la racine d'un sa qui s'y joint , soit immé- 
diatement , soit par l'intermédiaire d'un ^ 1, comme au Futur 
et à l'Aoriste premier. 

B. On fait précéder la racine d'un redoublement analogue 
il celui dp l'Année irnifième et dont vnici U"s régies : 

1° Consonnes. — Quand la racine commence par une con- 
sonne , on redouble celte consonne ou son équivalente pour le 
redoublement en la faisant suivre : « — de ^ i si la voyelle radi- 
cale ne contient pas 3 w ; P — de 3 u si la voyelle radicale est 
^u.^û.^o.^aù, ou un 3£ f précédé d'une labiale, 
auquel cas , devant une voyelle , il devient 3T£ àr. 

2" Voyellbs.— Quand la racine commence par une voyelle, on 
écrit d'abord la syllabe radicale qu'on fait suivre d'un^ i, après 
lequel on redouble : « — la consonne si elle est simple ; p — son 
élément le plus fort, si elle est double; -/ — mais quand la 
seconde consonne du groupe est une sifflante, la première syllabe 
ne contient que le redoublement de la première consonne et Ta 
seconde conserve le groupe. 
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C. Quanl y la voyelle radicale , elle suii les règles <[iic voici : 

i n Quand on emploie 1'^ i intercalaire , JltelQt pren- 
nent toujours le Gvna; ^ 1 et 3« rarement. 

2" Quand on ne prend pas ^ i , les finales ^ f et 3 u s'allon- 
gent : 3! P et t deviennent toutes deux ir ou ùr. 

Exemples divers: 

BiCIM SIMPLE. lUCIJiE DÉSIDÈIUI1ÏE. 

pa(, dire. fr x nU\ pipatich 

FT£ tud, frapper. ^FÎT tntuts 
[J pt, travailler. pupùrch 

S^nnd, être humide. d V\ îï^nndidich 
^ iic, voir. «cni*ich 

I.a racine nouvelle, ainsi formée, prend un a aux Temps spé- 
ciaux et suit la première conjugaison. Elle prend un J" i auxi- 
liaire au Futur, ainsi qu'à l'Aoriste premier ci au Précatif; son 
Parfait est composé. Nous aurions donc, aux premières per- 
sonnes du singulier du Ifeidénitif, fôq^T pipa?, de patch. 



Prés. faq^TR pipas&mi fôq^ pipaçê 
Imp. gfqiRÎ apipaçaù gftq# apipaye , 
Impér. finçnfq prpajini fqq^ pipaxâi 
Pote n t. ftjy^îj r.ipaitêyam fqq^i) pipayÈya 
fut. i" jqqftroqrfïl pipaidchyâmi fëqffnzi pipayichyê 
Condît. aftnr%EÎ apipa?tichyam lf\WX\W7l apïpayichyo 
Parfait felrTÎ ÎTRT pipajam «sa ftq^f 35; pipaçâm tchakrô 
Aor.i" afàqf^oi apipayickaïli iJcM'jRlfîl apipaxichi 
Précat. fqq^iTTÎT pipa*yâsaù (qq%sfia pipanichiya 
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roBHBS mSntviBs. 



n i i \i>ii ou niiîyi r^m . 

Enfin, l'Intensif est une forme redoublée dont la syllabe de 
redoublement prend le Guna do la voyelle radicale. Tels sont: 

7 v fï_<y dêditf, briller beaucoup, lie div, briller. 
irltrlU Ulnpi mettre en pièces, de Fiq lup, rompre. 

re souvent, de =R kf, faire. 

Ces verbes, peu utiles à l'Actif , se conjuguent ù celte voix sur 
lii deuxième conjugaison : ils fout leur lliéme fort , soil par lo ■ 
Gana de la voyelle radicale, soit par la voyelle f i intercalée. 
On dit : sPTRT bèbhêdmi ou ÊtFlftft , do fïTf bhid, fendre. 

Le Futur et les Temps qui eu dériteiil. uiusi que l'Aoriste , 
prennent un ^ i; le Parfait est compose. 

Au lieu du Moyen, l'Intensif prend la forme passive, c'est-à- 
dire qu'il forme ses Temps spéciaux au moyen de Hya. Quand 
la racine se termine par une consonne, les Temps généraux se 
forment comme à l'Actif; niais fi elle se termine par une voyelle, 
celle voyelle prend un q ya euphonique , et on rentre dans le 
cas précédent. Voici, comme exemple, l'Intensif itT^ bêbhid , 
de ffla; bhld, fendre. 

ACTIF. HOÏBS. 

Prés. Iprfê. bébMdmi gfjq^ hÉbhidyâ 

Imp. wfij^ abêbhédaâi mïw3 afcêbhidyê 

Impér. lpTîjf=r bébhédânl gfq§ bêbhidyâi 

Polent. ctÎH'dl bcbhidyâm yî*l*dU bébhidyêya 

Ful.l" ânf^nfïT bêbùëdiobyâmi tfflfîSTsâ bêbhidicbye 

Cond. ÎËTflf^ar abêbhêdichyam sâfffRTîa abêbhidicbyâ 
Parfait %fÎRT aTîT bebhidâm âsa srfqjT^ bÊbhidàm tchakrô 

Aur.l ll wmï; abêbhidarîi aiftl^fsi abêbhldichï 
Précat. gfemi bébhldyâBafli gfflf^in bébhidichîïa 



CHAPITRE VI- 



MOTS INDÉCLINABLES. 

Nous comprenons sous ce litre général les quatre classes de 
mois que l'on désigne sous les rninis d'AuvEUBES, de Pub positions, 
de Conjonctions et d'hTEiuecnoNs. Nous ne dirons que fort peu 
de chose de ces mots , parce que le dictionnaire et l'usage les 
apprendra. 



La plupart des Adverbes de la langue sanscrite sont des nomi- 
natifs neutres pris adverbialement, comme les mots g^varaft, 
bien, de 5^ vara, bon; Ichfalîi, volontairement > sponta- 
nément , do^ichja, participe passé du verbe ^ich, vouloir. 

Ou des noms à l'Instrumental ^rqq dharmmêna , légale- 
ment (avec justice); Tftâ: nltchAU, en ba$ (vers le$ régions in- 
férieurct); divâ, de jour, etc. 

Des noms ou pronoms à l'Ablatif en 5Tï^«. répondant au 
grec oi S : drrllrl balât, violemment; ^IP^dûrât, loin. 

Enfin, des Locatifs qui rappellent le latin e et o : 5^ agre, 
en (ete;ÇSTT^ 8Ulane i convenablement (■posément); J\-=ft ralran, 
de nuit. 



132 A DV H RUES. 

Od forme aussi certaines séries il' Adverbes en ajoutant îles 
terminaisons pa nie u Itères au* radicaux d'adjceiifs tels que : 
frg sarva, foui; %ZI anya, autre, etc., ainsi qu'au* trois 
nirrélatifs ^> ku-ougï ka, inlorrogatif ; ET ya, relatif, et ff la, 
démonstratif, ou-aux racines g a et ^ i des pronoms îrâ aya& 
et idaft. 

Ainsi, l'on marque : 

1° Le lieu où l'on est , par ■=( tra ! 




droits. 

S 0 Le lieu d'où l'on vient, par ff: tas: 
gjfttkatas, d'ouï ttoSsï. ffî^T: sarrvalas, départant, 
aH: aias, d'ici. il^UH: anyatas, d'autre part. 

flHi tatas, de là , ràQt*. ^ïrl: ékatai, de quelque part. 

! beaucoup d'eu- 




4° La manière ou qualité , par EJT thâ ou g thaxh : 
zfgf Icathaâi, comment? 7WH sarwathi, de toutes manières. 
5SJT athâ, comme ceci. y-yy l anyatbâ, aufremsiti, 
RETT tatoi, «nif. rarj] ekalhâ, d'une /opo». 

ÏTCTT yatnâ, comme. njy.y | bahut ha, d< plusieurs ma- 
nières. 
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particuliers dont nous allons donner les 



- Pou» LE Lieu : 

gER athaS, au-dessous. 



WH adya, auj'ounf 
=ht^H kalya, damoin. 
qTBJ P rater, h 



C. — Poufl LA QUANTITÉ 



SÎT^fï longtemps. 

angga, <I« Haussait, 
punar, encore, enïuiïe. 



S^; daras, un peu. 



3FT alafe , os(ez. 

gfr7«<i, «.zirememenl, (rop. 



Enfin les particules suivantes : 

D. — AcFIBMATlVES : 



^ éva, terre». 
^ êvam, oui', 
api, eerfe*. 

q na, non. 
qf^nahi, non eer. 
nô, non. 



Jrm âma, en vériti. 
t% M, oui certes. 

E. — Négatives: 

ITT tnâ, prohibitif. 
e». jrTTTmâma, a ; /atV français. 

F. — Dubitatives : 



:j nu, peut-itrt. §ï hnâï, hein? 

cTT vâ, mai» ri. g tn, moi*. 

Beaucoup de ces dernières particules sont eiplélive 
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13A INTERJECTIONS. 

G. — Dans les comparaisons on se sert du la particule ^5J iva, 
comme, semblable à. qui se place après le. mol, ou du suffixe 
^r^vat, <[iii forme avec le mol lui-même un Adverbe de com- 
paraison. 

PRÉPOSITIONS. 

La langue sanscrite emploie u ès-rarcnienl ses Prépositioas 
isolées ; elle y supplée par la richesse de ses cas. Cependant on 
trouve quelquefois, gouvernant divers cas : arfÎT abhi, autour; 
g^Janu, aprit; B?l apa, le grec «na, le latin a*,- ïîT â, vers, 
le lalin ad; rjf^ pari, le grec xtft; îlfri prati, le grec jt^m 
(dorique mm). 

Puis on emploie comme l'rc|)i>siliims îles miras à l'Accusalif ou 
au Localïf, tels que g=f arlham ou ïT% arthê, pour, ri cause de, 
de gsf artha; HrT Mô, excepté, de SRrT M*i participe passé 
de & r, «Wer; 5£Ï agrô, decant, de arj agra, /oe», etc. 

CONJONCTIONS. 

Les principales Confondions sont les suivantes : 
1" Copulatives. — tcha, le ti des Grecs, le que des Latins. 
Son emploi est le même que dans ces deux langues * 3?T ala, 

2" DisjONcnvEs. — gT »*, le latin ve, est souvent explélive : 
nu, ou,- lia, ou bien, toit. 

Puis les divers mots qui suivent : 
551 atha, or,- ?rfrj api, ï|T a, ma/*; ^fH W, «» portatif 

Et une foule d'autres que l'usage apprendra. 

INTERJECTIONS. 

Quant aux Interjections, ce sont ici , comme dans toutes les 
langues , des mots très-courts que l'usage apprendra. 
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CHAPITRE VII. 



FORMATION DES MOTS. 

Xoij= allons développer m le? questions générales que nous 
avons exposées rapidement au Chapitre III. Nous allons chercher 
comment un Mot primitif se forme d'une racine, puis comment, 
de ce Primitif, on peut former des dérivés de divers genres. 
Enfin, nous terminerons ce chapitre par quelques mois sur 
l'usage, en sanscrit, des mots composés. 

MOTS PRIMITIFS. 

Les Mots primitifs peuvent être la racine elle-même, sans 
changement aucun : tels sont les verbes , ou moins ceux de la 
2 e classe , si l'on veut regarder comme des Affises les sjllabes 
iutercalaires des autres classes et Yfi du Futur; tels sont encore 
quelques Substantifs, comme >JU ïudb, combat: 3^*udh, 
faim: mod, foi»; vff bbl, ernM(«, clc. Très- souvent des 
racines putes se inclleol a 1,1 lin d un Composé adjectif pour 
remplacer le nom d'Agent. Non* y reviendrons à propos des 
Composés. 

Hais, le plus souvent, pnur formel de la racine un moi , un 
7BONC, suivant l'expression allemande, il faut employer nu 
Suflhc, cl l'emploi de ce Suflixc nécessite alors l'application, 
des lois de l'équilibre, la vanalioo de la voyelle radicale. 
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Les Suffixes, qui forment des Mois primitifs , ont été divisés 
en doux classes : les é£ç=H kManla (agï^kH à ta fin). Suffises 
réels , ajoutés à des racines connues , et les 3l!Tr^ unAdi (3 1 u le 
premier), Suffixes crécsoarles Grammairiens pour faire dériver de 
racines souvent mal choisiesdes mots dont l'origine est douteuse : 
c'esiainsi qu'ils foui un Suffixe gfH alapour faire dériver gjiJ3M 
fcundala, pendant -d'oreille, de ^j^kutf, conserver. 

AFFIKES Ç?î ktt. 

Kous ne donnerons ici que les principaux : 
l n g a. — Cet Affixe , le plus employé , forme des noms de 
toute espèce, mais principalement des noriis d'hommes faisant 
l'action exprimée par le verbe s'il est Actif, ou se trouvant dans 
l'état désigné s'il est Neutre. La règle la plus générale est que la 
voyelle radicale prend le Gvna; cependant on rencontre quel- 
quefois la Vriddlii, et quelquefois aussi la racine ne subit aucune 
altération. Le féminin est généralement en %~ i. Exemple : 
Sans Gana. 

EÇIJ budh, suçoir. èT-J budtia, «avant*. ciyTbudhî. 
Avec Guna. 

fÇQdlv, Miter. "^g Mm, brillant, aÏ9u."s^dêvl,*ïe«se. 
ÏTG^ Bîp, ramper. fTtî sarpa, serpent. frcïfsarp'- 

Ame Yridihi. 

rft ni, conduire. mz( nâya, guide. qj>Xf nâ ï>> 

, ' Ne pns confondra avec eji buddha, participe pessi, qui signifie 
tntlrnU (par révélation), éclairé, ttlnminé. 
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Ce mime ÀfDso donne dus noms neutres qui indiquent l'élal, 
la manière d'être. Le plus souvent encore ici la racine prend 
le Guna. Exemples : 



( ïrra bfcàva | 
rra^pafch , cuire. rjj^ pàka , cuisson. 

Icbi, rnutUlir. j 35 tel " ïa i collection. 

2° îR ans. — Ce SuTtixc forme des noms neulrcs d'action. 
A la lin des Composés, il forme des Adjectifs dont le féminin est 
en I. Nous aurons dune, de : 

^ kf, faite. 3Ï7TTT karajja , l'action défaire. 

J^bhû, iire. H^[hh«taaa,Tacliond'exister. 
ÊTT djfià, connaître. sfpT djâna, ta connaissance. 

JT mr, mourir. ïïyrrrmarana, la mort, le dieit. 

30 5T^»s. — Forme des noms neutres de diverses signifi- 
cations; il prend le Guna de la voyelle radicale. Cette termi- 
naison correspond au grec o : [ gén. 10; pour tant) , de mot, sp;, et 
autres. Exemples : 

î[ sf, eouicr. saras, «au. 

gcjvatcb, parler. vatchas, parole. 

tft pî, ioi're. qq^ payas, Èreutiajé. 

4." ^ In - — A la fin de mots composés, est souvent l'équi- 
valent de a. Quelquefois aussi il inarque la disposition à faire une 
chose. Ainsi , de : 

rjqT prapâ, Loire beaucoup. dqrfïR prapây in, grandbuveur. 
f^lfnimp, faire des largesses.fam fq^ni vapin , protfioue. 
3?;TïTMdbbâB,îurpasaei'«H«c(a(3#ilfîl^ udbhâsin, aimant (< 
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5" TFT li. — Forme dus noms d'action féminins; e'esl [«grue 
oi-î, dans npaÇi; , elc. Son t initial suii 1rs règles du chapitre II , 
§ III, B.2°, «et S. Exemples: 

IIACW.. NUJi HEliVilt. 

îjudh, nwatr. buddbl, intelligente. 

pli «mf, « touvenir. Filf^ smrti, mémoire, 

ïj bhf, nourrir. vrfrT bhrli, saioi're. 

G" FJ tr, — Ce Suffixe est le même que celui du Participe- 
futur. Outre cette fonction, il sert encore à former des noms 
d'agents; il répond au grec tnp, au latin (or. Son féminin 
est en tri. H prend , nous l'avons vu , presque toujours ^ i 
auxiliaire. Exemples: 

Racine , djan , produire; — tuè^k, jlpin djaniff, genitor. 

Nominatif masculin ËÎPlriT djanitâ, 

Id. féminin sil^T^T djanitri , genitrùc. 

RACl^E , H bhf, nourrir; — luiHE, ï|fT bharfï, nourricier- 

Nominatif masculin ïTrfi fchartâ. 

Id. féminin ï^ff bhartri. 

7" 3f Ira. — Tous les noms fiirmé* parce Suffixe sont neutres 
et désignent l'Instrument : c'est le grec vpm, le latin (rwn. Il 
exige le Gitiia de la voyelle radicale autre que a. Sou 1 esl 
soumis aux règles du chapitre II , § III , B, 2°, s et ç. Ainsi , de : 

shi, louer. FrTtS stfitra, ode, hymnes. 

^ Çrû , entendre. îjJtïT ÇrtWra» F organe dt l'ouic. 

5rRTçâs, gouverner. STTïît çftstra, code de morale , 

livre religieux, livre en général. 
nah, lier. qij naddhra, sangle de cuir. 



8'' Tf^man. — Ce Suffise , le grec j«{t) serl à former des 
noms d'action neutres; la voyelle radicale prend le Gana. 
Exemples : 

W\ kr, faire. iti'R karman, action. 

^ vf, couvrir. c(H-]^ vannait, armurt. 

fr^djan, mairre au monde, ^-j-r-^djanman , naistanec, ymiifia. 
3q^nch, brûler. cM-i uchman, chaleur. Celé. 

Nous nous bornerons à ces rjuclquos Suffixes qui sont les plus 
employés. L'usage apprendra pelit à petit les autres. 

MOTS DÉRIVÉS. 

Il y a deux manières de former des dérivés : on place devant 
la racine un Préfixe; on joint, soit à la racine, soit au tronc pri- 
mitif déjà formé , un Affixe. 

Dans la plupart des dérivés formés de mots primitifs, où, par 
conséquent, on trouve, outre la racine, plusieurs syllabes de 
dérivation qui pourraient empêcher de reconnaître la syllabe 
radicale , on allonge celle-ci par la Vriddki. Nous en verrons 
plus loin des exemples. 

Nous allons étudier successivement l'emploi des Préfixes et des 
Suffixes. 

PRÉFIXES. 

Les Préfixes sont de deux espèces : 

A. — Trois Adverbes qui se placent devant les Adjectifs, ce 
sont : 

1° ïf a, Privatif, le grec «; il prend, devant les voyelles, un 
^ na euphonique; 
2" J: dus, mai, le grec 



3" ?f bu, bien, le grec iv; devant les voyelles, son 3 u se 
change en g va. 



1. — 


Vingt-el-une Prépositions qui se placent devant les 




faire des racines dérivées : 




afà 


ati, sur, par dessm. 


2 


afà 


adhl, sur, dessus, en /mm. 


3 


a$ 


anu , après, en arrière, m. 


A 




antar, entre, inter. 


5 


aq 


apa, île, foin de. «jro. 


6 




api (rare), dessus, m. 


7 




abhi, auprès, apyi. 


8 




a va, mouBcmen( tiers ie Arts. 


9 


ar 


â, «en, jutqit'à, ad. 


10 




ut, mouvement ascendant. 


11 




upa, pré» de, sur, un?. 


12 




tiras (très-rare) , par deuat (tram), en Irauers. 


13 




ni, mouvement descendant, destruction. 


U 




nfs, manque, séparation. 


15 




parà ( rare), en arriére, après, de nouveau. 


16 






17 


3P 


puras, devant, avant, en avant. 


18 


ET 


pra, acant, en avant, non, prat. 


19 


ÎITH 


prati, contra, eis-d-eïs, irps. 


20 




vi, éloignement, dissolution. 


31 




safi, ooee, réunion, au>, cum. 



SUFFIXES rtnH 

Nous allons, tout en donnant les principaux Suffixes, classer 
les Dérivés qu'ils produisent : 



Tous les Patronymiques sont caractérisés par la Vriddhi de la 
première voyelle du nom propre. Leur principal Affise est en 
g a, féminin f 1. La voyelle finale prend le Guna; g a cl m à 
finaux s' élident. Exemples : " 

fêra Q»a , Sfa çaiva, fil», adorateur dt 

Çina, Çiviite. 

Karn, nom d'un prince, shîlca kâurava, descendant de 
Kuru. 

rs Raghu, grand père de ngcT Râghava , Râma, le fils 

Raina. ^ de Râghu. 

jjj^ Djatana, nom d'un roi. jHTScïi Djahnavî, ta /ï(/o de 
Djahnu, le Gange. 

C'est là la forme la plus générale. On rencontre encore les 
Suffises suivants : 



Indra, %~Z3 Ainaiya, le fils d'Indra. 

Manu, HH«| Mânavya. 

2° ^ f. 

rWHI Daçarataa, pere de TOfà Dâçarathi, un fils de 

Ràma. Ua fa ra(Aa. 
5^fi Dêvadfltta ( Dieudonné). "^âl^lDâjiradatti. 

g^aki, ^ïtéja, J^J inflya, ^ éra, m{ ara, ^ ika, 
fllîlR âyani se rencontrent aussi quelquefois. 



Quant auv noms des tribus, nations, etc., ils se forment du 
nom lin pays ou du chef mis au pluriel masculin. Nous avons 
ainsi de : 

Vangga, le Bengale. 3^T: Vanggâs. 
ERtin? Karnafa. 3ïl!ilZT: Karnatas 

ïïfàë{% Kalingga, ta cSte de =KÎM3T: Kalinggâs. 
Coromcmdel. 



On forme des quantités coiisiilcrahlcs d'Adjectifs à sens très- 
divers an moyen des Affitcs suivants, qui., la plupart, prennent 
la Yriddki de la première voyelle radicale : t 



î^q?f hémanta , f Ailier, 
grr^ çarad, l'automne. 
f§TJ dvipa, éléphant. 



SjFTT Çùlâ, broche. 
uchas, ie ma(i 
dhr, /e tiei. 
Tira, fait. 

ÎPTT sênâ, arme'e. 



' 5 a. 



çârada, automnal. 
d vaipa (peau)d'èlèpn a n t 
âuma, de Un. 
DJfT[ çânna, gui a rapport 



au c/ue». 

çùlya, ré/i à /a broche. 
uchasya, ma(inai. 
divya , céleste, divin. 
xâïrya, laiteux. 
eâlnya, attacki à l'ar- 



3° Hfi ka. 

ra, Madras. Madraka, de jlfoiiraî. 

iu, (a mer. fîF^î sindhnka , maritime. 

, cheveux. 3»S[F* kêçaka, chemin. 



ABJECTIFS l)Ë POSSESSION, I43 

On rencontre principalement co dernier Suffixe avec un ^ 1 
intercalaire ; il est alors l'analogue Je ™-î , feu-*. Exemples : 

çJFT^kumuda, lolui. =h^fê^fï kâumndila, abon- 

dant tn lotus. 

gtf varebi, saison tics pluies. Eft fy* vàrcMka, pluvieux, 
•^l hato, bois de lacharrue. ^f^^ halika, ce qui touche 

àlac/iarrue.-suhul. 

te laboureur. 

5J7| dharraa, la loi morale. \XFW\ dharmika, ce rtuen j: 

.iDiniTirti ut ■■oHaeasiMr. 

Un forme des quantité* considérable* d'adjectifs marquant la 
possession au moyen des Afli.\es £ ra et fH la , joints soit immé- 
diatement, soit par l'intermédiaire de Ç i, ^ i, 3 u , g; ù. Le 
radical ne prend généralement pas la Vriddki. I.e féminin est 
en îtTà. 

5g ara.fatv'e. ÏIÏÏT asnra, «tuanf ; dans les 

Védas: d»ti»i(d;delà, 
Ahura mazdA. 

WfH açman, pierre. ïP37rr açmara, pierreux, ro- 

cailleux. (Chap. II 
§111, B. S») - 

tf3!I phêna, écume. <hl!IH phÉ^ala.quiade l'écume. 

«u?da, œu/ - . îrfeî^ açdira, qui contient des 

W\ dbarma,reli«ioii, vertu, ufïfci dharraila, religieux. 
J~yf danta, rfenf. ^=^7 danlnra, fui a de lon- 

gues deiUi (l'éléphant). 
hardi a, joie, jouissance. t^Sirf harchnla, un amant. 

lîl quelques autres, tels que g va, ^Tna> R sa, 

In, etc. 



Mais la plupart des Adjectifs de possession se forment au 
moyen des Affixes ^in, Usinât et g^vat. Ainsi : 

1° Avec J^in. 

çrjTJ djfiâna, acimee, connais- y ifa^djitanin , taxant. 

gÇ[ snkha, bonheur. BuW,in ' A * U " U3: - 

11=1 dhana, rfcSww. *rfa^ dhanln, rftA». 

. 2" Avec i^vat. 

gr3 bals, fore*. ëTFT^ balayât , fort ; nomin. 

f^rj hiraa, /-roW, siace. f^H^Himayal (monts), gelit, 

3° Avec rrfj^mat. 

rrr 6<î. ïîfar^ gômat, gui a det vachei. 

gjfe buddhi, sagme. ^fo^buddhimat , tag*, etc. 



Les Diminutifs expriment soit petitesse simplement, soit ten- 
messe, soit mépris; ils sont presque tous formés par le Sullixc 



qçr vfya> arbre. vï»aka, jwh"(or6ra, 

ÎPÎT granttia , livre. ÎFHIWÎ granthaka , jwtff tore 



pntra, filins, OïRi putraka, filiolos. 

MEPRIS. 

gjg açva , eAcvaf. îraSR açvafca, moueow cAwoï, 

taila, kuile. tâilaka, ftutVc de mau- 

vaise qualité. 



NOMS ABSTHAITS, COLLECTIFS. 



145 



noms mn »its. 

Ou Torme des noms abstraits dérivés d'Adjectifs au moyen des 
terminaisons nT ta pour le féminin, le grec r*(t)î, le latin /aff> 
ou fuff>; ou de tva nu neutre , le slave tdo. Ainsi, de: 

rWdirgha, long 
^ uru, large. 

On en forme au. 

^ déva, dieu. 
JTsFT^râdjaii , roi. 

Ce dernier rappelle pour la formation, le russe uapeemo, de 
uapt, roi. 

On emploie quelquefois le Suffixe masculin ^pj^inian : 

tnjj tchaoda. passionné, cjfj JH-^tchaiJçIlTOan, passion. 
^WTkfcbça, nmV, ïFïfan^^i krebniman , noirceur 

(au physique).. 

cHumm 

Enfin , les collectifs sont presque tous des noms neutres en 
5 a ou g ya, avec Vriddki. Ainsi : 

XKTf mayura, paon. Hlf^l mâyuram, assemblée de 

paons, 

oqrli juvatl , j'eiHie ^H», îItgKT yâuvatam , assemblée de 
jeunet filles. 

çrr^TDT Brâfamava , (mprAr* ^TSTCÎÎ Brâhmapyafii , /e c»i- 
i/e Brahma. lége des Brahmanes. 



^tàrTT dlrghalâ 1 

. nrnlâ J 

: *• ^ Wurutwc, LV(,-j-,. : . 

urutva ) 



dévatâ, divinité (deitas) . 
frap râdjatva, royauté. 



lit» SUFFISES. 

On forme enfin un grand nombre de Verbes, appelés > par les 
Grammairiens , en se servant d'un ternie de fort mauvais latin , 
nÉMHMNATiKS, parce qu'ils dérivent de noms; on se sert pour 
cela des Siifli\es g a, !T ya et *ya. 1-e dernier se l'orme 
comme un Cansatif, dont il ne diffère pas, à proprement parler; 
devant le second , g a et îfT â, finales de liiéinw . se cliau^eiii 
en ^ î ! ^ i et 3 u .s'allongent ; M t devient ft ri. Le premier 
enfin gunifie une voyelle finale autre que a qui s'élide. Exemples : 
t" En g a. 

fÔrT, pi», pire. fàrrçTfa pltarâml, je fais le 

2° En q ya. 

fpî pofra, fiti. ^hrrf'T putriyami, je ilêsirt 

un fih. 

ïfT^Î bnànu, soleil. bhânûyê, je me chauffe 

"au suteil. * 
3" En 53 aya. 
ET?J vastra, ve(etne»t. cf^JH vastrayô, je m'Iiabille. 

ffîf sraij , ouirtatMle. NslUlfa Era^jayâmi, je eott- 

*- ron «r* 

On emploie encore, comme Désidéralifs, les Suffixes cKF^ïï 
kâmya , sya et 5KT asya. 

Tous ces verbes suivent la première Conjugaison aux Temps 
spéciaux , prennent un ^ i au Futur et. à l'Aoriste 1 er , et ont le 
Parfait composé. 

linfin , on en forme en retranchant le Suffixe des noms : 
gFTJ kumar, jouer, de gï*r{ kumara, enfant. 
rVfff^lOliit, rougir, de F^f^rT Mita, rouge. 

I Le ïerbo coriC3|w min ni e\i*la itiiu; le palais tin Midi, où, de coure) , 
soleil, on forme te sourcilla, se chauffer au soleil. 
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cou posés. 



COMPOSÉS. 

La langue sanscrite, suivant l'expression de M. Bopp, jouit de 
Eu propriété de compose» au mémo degré que de celle de dé- 
cliner et île conjuguer. Il est donc iniiispcnsiilih de dominr une 
idée des diverses sortes de composés qu'elle peut former. 

Les Grammairiens ont distingué six sortes de composés qui 

1° Les &g dvandva (deux à deux). (Copulàtifs.) » 

2° Les sf^dlf^ bahuvrlhi (plusieurs mots ensemble), épi- 
thètes diverses. (Composés possessifs.) 

3° Les ^pfijrça karmadhâraya, Substantifs détermines 
par un Adjectif. (Composés détebminàtifs.) 

4° Les riry^in talpnrncba, Substantifs déterminés par un 
autre Substantif. (Composés de dépendance.) 

5" Les fgjj dvigu , dont le premier membre est un nom de 
nombre. (Composés collectifs.) 

6° Les aSHïfbTra avyayîbnâva, dont le premier membre 
est un mot invariable. (Composés adverbiaux.) 

Le grec , le latin et l'allemand nous font déjà connaître quel- 
ques classes de ces composés. Ainsi , pmim; dans Homère , épi- 
thèic do kOn-n , est un bahuvritai ; r.»\^\mia% 3«ïkoït, , nous 
donne un dvtgu. Les noms propres de Xptwotrwu*(, xpi oro^o po; , 
sont des tatpuruchas. Nous ne dirons rien do ces classes, et 
nous nous bornerons aux classes l' e , 3= et 0 e qui sont particu- 
lières au sanscrit. 

* Nous indiquons entra parsnlhtes lus noms quo leur donne M. Régnier 
dans son Traité de la formation des mois dans la langue grecque. 
5 M. Hegnier les nomme Composés de juxtaposition. 



corn.ATifs. 



A. — COPULATIFS OU g^; dvandva. 

Quand on a en sanscrit à faire une ii numération, au lieu d'en 
séparer les termes , comme cela a lieu quelquefois , par la Con- 
jonclion g tcha , et . on en fait un seal mut , qui prend à la fin 
le c.is eiifië par ^cn raie dans la phrase. Seulement on choisit 
différemment le Nombre et le Genre suivant la nature des objets 
eniimerés : 

Première espèce. 

On donne au mot composé le Genre du dernier membre , et 
on le met an Duel s'il n'y a que deux termes, au Pluriel s'il y 
en a plusieurs. Exemples : 

tj| rj f.r r Btripuùsàu, une femme et un homme, de atri, 

femme, et (jf puAaa, homme. 
J RHtHUÎI Râmalaxmeçâu, Rama et Lalichmana. 
a^TTSjfouT i Brahmâtchyulêçâs, Bvahma. Atekyuta et Iça. 
^U^l|-y*-rjyil: ruparasagandhasparçâs , formé de rupa , 

la forme: rasa, le goût; irrg gandha, l'odorat; Rrrf 

sparça, le loucher. 

Deuxième etpict. 
On en fait un Singulier neutre analogue aux collectifs : 
trrirhfTT^ panlpàdaâi , in mam et le pied. 
r^pfhî pulrapâutram , fils et petit-fils. 
S^T5Î aMratradi , le jour fi^ahas J et la nuit ( rîfsr rtlri). 
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B. — COMPOSÉS NOMMÉS cfiïftjl^ï barmadhàraya. 

(Compoiéi déterminai!' ft.) t 
Très-souvent, un Adjectif qui qualifie un Subslaniif, au lieu 
de s'accorder avec lui en genre , nombre et cas , comme le vent 
la Syntaxe, s'unit à lui pour former un mot composé. Ainsi : 

Pour rendre : Le vilement d'un grand Brdhmane, on peut 
dire indifféremment : 

î^hfer aT^WTRl 9FêT dlrghasya brâhmanasya vastrani 
ffllfstl^njlHl dirgha-brâhmaaasya vastrafi. 

L'ami d'une femme agréable : 
^(îl*tyi *WS\U1 f^ra rastkâyâ(S) bhâryaya(È} mftraift 
^OTTrîrraT fîrâ rasika-bharyayâ(a) mltraù. 

Il a voli une mporbe vache : 
TpTS HT ÙrpTI 5TH paramam gâât tchôrayàm asa 
'4(*ti|d aT{OT paramagavam tcborayâm Asa. 

C. — COMPOSÉS gSSfcng airyayibhâva. 

(Composés adverbiaux.) 

Lorsqu'une préposition est suivie de son régime, on forme 
souvent des deux mois Un véritable Adverbe qui prend la forme 
d'un Adjectif au Neutre. 

Quelques exemples vont faire comprendre la formation de ces 
mots : 

SfrTJ sFÏ afinn djalani, lie l'eau par dessus le bateau, de 
ÎTÎH atl, excès; Dan, navire. 
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JJ-lfUM iteMIrl annçivafii abravït, il a parlé d'après Çiva, 

de 53 anu , après; T5IST Ciua. 
*^j(ir^rï mm anupurûhitani djagama, U a marché après 

le prêtre, de g=| aou, aprii; gfH^R pnrôhita, prêtre. 

5pTTF3 ÎJ^,*!'Jl{ïïI abhistri gïhakarfâni , affaires du ménage 
(qui reposent) sur la femme, de gp-7 ahhi, sur; strf. 



COMPOSÉS COMPLEXES. 

(1 arrive souvent qu'un mot . qui entre comme partie consti- 
tutive d'un composé , est compose lui-même , cl ainsi do suite. 
On forme par exemple un seul mol d'un Substantif qualifie par 
une phrase subnrdnmici; Imil entière. Ainsi : Un Brahmane, 
qui cannait ri fond te sens des trois livres appelés les Himsbs, te 
t'i>iivn.i;> i.jTcsfMQliES <:t lu Uamiçits, hahite ou milieu d'un 
bois qui procure le bien-être par le concert de la conversation des 
coucous mêlée au bourdonnement produit par les essaims des 
abeilles ivres , — peut se rendre en employant les mois séparés par 

Hrii-ti^^r^ imï ft*^ g#i=r oi^-i^ui (Hindou *îf=n- 

eiMi*^ *t^lrtïiH îuqçrw an«i rçat 

arf^ îïfîraT^ Sl^wft fà^HTFt l — Mattânâm madbuka- 
rànâm jiikarÊctau mukténa djhangkârênâ mililasya kôki- 
lân îm âlapasya BHnggHakêna sukham âva^atà(-taâ) vanasya 
madbj>a(-db;6) Rtchàrn Yadjuchâm bâniâiiàn(-âm) tch* 
àkhyatànân(-ârà) trayânâii S -(àm> g-rantïiànâm artham 
abhidjnàn Brahmane- («as) nivasati. 
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Mais il csl bien plus élégant de dire en trois mots : 



Mat la - madhukar a - nikara-mukta- dj h a ngkâra - milita' hô k i 1'- 
âlàpa-san^îtaka-sulih'-àvaha-vana-madhya fg-yadjus- 
sam'-àkhya-traya-grantha-artha-abhidjna-Brahmanô nina- 
sati. 

Et ces trois mois eux-mêmes se réuniraient en un seul si par 
hasard le Brahmane, dont on parle, se trouvai! dans la phrase 
placé au Génitif; seulement au lieu de l'Indicatif fv(c|ïTfrt 
nfrrasati, la phrase cuntieudrail le Participe présent M3<H^f 
nivasat, que l'on remplacerait par l'Adjectif verbal fn=W 
nivasa, habitant. Ce qui donnerait, en supprimant les phrases 




incidentes, 5RHWfadHSf I^UI: 



-Brâh- 



CONCLUSION 



Nous avons parcouru les différantes parties de la Grammaire el 
donné les règles principales de la formaiiuu el du [a llexion des 
mots réguliers. Celle étude rapide peut déjà permettre d'aborder 
la traduction d'un texte simple, de s'initier à la connaissance de 
lu langue. Tel était le but que nous nous proposions. Plus tard , 
petit à petit; quand on connaîtra les allures générales de la 
langue, on pourra aborder, l'étude d'une grammaire plus com- 
plète, et on ne craindra pas de se perdre dans le dédale des 
règles particulières el de» exception s. 

Comnie résumé des principes que nous venons d'exposer, et en 
même temps pour, que nulle lecteur soit convaincu qu'il peut se 
lancer, dans un texte, nous allons reprendre l'analyse, complète 
el la traduction des quelques ÇMfuu qui nous oui jusqu'ici servi 
d'exercice, Nous- reprenons le> texte, tel qu'il est écrit au 
Chapitre I*„ pour montrer comment on doit procéder sur un 
texte inconnu. 

L'étude, de ce texte apprendra pourquoi , surtout, dans des 
éléments,, nous n'avons pa6 introduit de Syntaxe; les notions 
de Synjaxe générale qui résultent de l'élude du grec el du latin 
suffiront amplement pour commencer à traduire, 



15.i CONCLUSION. 



PREMIER ÇLOKA. 

I H J ^rj^ aty arâmaravat. — La sourde FfJ finale est con- 
servée devant la sourde rjp, iniiiale du moi suivant. La 
terminaison gfT ™t indique , soit le nominatif singulier 
neutre de l'adjectif possessif en agirai, soit l'adverbe de 
comparaison. C'est ce dernier sens qui convient ici. Cet 
adverbe est dérivé , parle suffixe crevai, de l'adjectif 
asTJT^ adjarâmara , composé copulaiif des deux adjectifs 
ymj adjara et ïR? amara. II faut donc suppléer la con- 
jonction et entre les deux. L'gj » long résulte de la con- 
traction des deux a a brefs. L'adjectif 5ÈT{ adjara contient 
le préfixe négatif S a; il est forme , au moyen du suffixe 
g a avec guna, de la racine ^ djf, te faner, se flétrir, 
vieillir, se détruire. Il veut donc dire : iNUEsrnucnBi.B , 
impérissable. — L'adjectif girç amara est formé de la 
même manière de la racine r[ rnf, mourir ,- il signifie donc 
i.MMOHTRL, et l'adverbe entier veut dire : cohhh lu périssable 
bi immortel. 

ÎTlfr pradjnô. — - Est pour îJ^ : pradjftas, ic vitarga final se 
trouvant après % a devant la sonore a t. — La terminaison 
5: as nous indique un nominatif masculin de la 1" décli- 
naisun dn.nl lu tujn.c est erg pradjaa. Ce mot est eu 
effet un 'antjve»' -I dérivé, au moyen du 

ù 5 a. Ht ia racim, . v _â. L'^ long final s'est 

■ ut,, -ml le suffixe. — Le k - ■ ,: - 
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mémo formé de srr djiiâ. savoir, et Je la préposition 
çr pra, avant; il vent Jonc dire : prévoir, et rr^f pradjfla 
signifie prévoyant, sagp, 

ferp^Tidyàm. — La finale 37 m est awwearo ainsi changé 
devant la voyelle initiale du mot suivant. Dans fgînf 
vldyâfii, on reconnaît l'accusatif (~ A) singulier féminin 
(5T â) de fë?3T vfdyâ, 1" déclinaison. Ce mot est formé 
au moyen d'un suffise !IT yâ assez rare, qui forme des 
abstraits féminins; sa racine est fê^vid, le grec tJ(/W) 
de mi%, 4«ï, qui signifie : savoir ; f^JT »Myâ veut donc 
dire : la science. 

ïrêf arthaiïi. — Accusatif singulier masculin de gef artha, 
2* déclinaison. Ce mot, dont le sens général est chose, 
signifie aussi richesse, fobtise, comme le latin rea dérivé 
<le^ râî. 

£j tcha — Conjonction copulative. signifiant et, qui se place, 
comme le grec a et le latin que, après le second mot 

fôttHlr^ tahintayêt. — Troisième personne du singulier (îT t ) . 
potentiel (^6), actif [rTt). |ro conjugaison du verbe 
fàrT^tchit, 10* classe (gïjay}. Ce icrbe remplace le guna 
de cette classe par Yanasvàra, car fà'di( tchintaya est 
pour [cJrttj tchiiîilaya. La racine fljrT^ tchJt signifie 

PENSER , RÉFLÉCHIR. 

n^rFT gWiSta. — L'hiatus irjjffrT Jj3 gfhïia iva nous avertit 
de la suppression d'un visarga à la fin du premier mot . Nous 
lirons alors IJ^TR: (ÇfhitaS, que nous reconnai Irons pour 
un nominatif singulier masculin du thème JJ^TrT gfbita. 
La terminaison FT ta est le suffixe du participe passé; il est 
lié à la racine par un i qui , par exception , dans ce verbe 
et dans un petit nombre d'autres, est long. La syllabe n"^ 
gïft qui reste est tme forme faible de la racine rjji grah, 
saisir: le participe TU^trt gfhîta signifie donc saisi. 
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jtq ton. — Adverbe de comparaison signifiant homme. 

kcçêchu. — La terminaison a chu pour ïj an, après !a 
diphtongues a, indiqua le locatif pluriel el^Jechn celui 
rie la deuxième déclinaison. Le thème est kêça, mas- 
culin, oui signifie cueveu, et ifafrj kSçeclra doit se traduire 
par sur les cheveux, aux ceeveui. 

MHjH I mftyunà. — Dans la finale ïrT * nous reconnaissons 
l'instrumental singulier de la quatrième déclinaison. Le 
thème de déclinaison est donc Wrïj*ï mrtyun , 2 e section, 
4 e classe, qui figure dans les dictionnaires sous la forme- 
TTRÇmïiyii. Ce mot neutre dérive de la racine mf , 
mourir, au moyen du suffixe rare !J yn; un fr^t a été 
introduit comme cela se voit dans beaucoup de dérivés dont 
la racine se termine par une voyelle hrève. Le mot 
TTf^mMyu signifie la mort et TfjîfiT «nHyunâ se traduira 

cj5^% dharmmam.— lui. comme dans fô^rfijjridjâiii, r$m 

final remplace un anvsvdra devant la voyelle initiale de 
jlJcJ^rT âtcharèt; de plus, ai: milieu du mot le double J^m 
est dû à l'influence de J r qui précède. Ainsi ramenés à 

lier masculin du thème iJTt dharm», qu'on fait venir, à 
l'aide d'un suflixe il ma et du guna de la racine ÏJdhf, 
tenir, maintenir, obterver. Le mot ipf dharma indique 
les observâmes et par suite le oevoih.. 
gïSfl atcharét. — f.nmme fg^TqH tchintayêl , troisième per- 
sonne du singulier, potentiel actif, première conjugaison; 
seulement le verbe est ici gTcT^âtchar, dérivé de g^tchar, 
aller, à l'aide du préfixe â; le composé atchar 
veut dire rëvenni souvest à une chose, la cnAriQUKB. 
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Le mol » mot de noire Çloka, d'après celte analyse, est donc 
en latin : 

Quasi Incorruptible el Immortel (s sapiens sdoniiam ranime cogltel , , 
Quasi arreptus crinibus a morte opus accurel. 

Et i! signifie en français : 

Que le sage pense à la science et aux richesses comme s'il etail Impé- 
rissable, Immortel; qu'il pratique son devoir comme s il était saisi aux 
cheveux par la mort. 

On remarquera l'analogie des deux tournures : 

3T( iïOTJ 'l&TfrT narafli keçèchu gfhnâli, cl il prend 
un nomme aux chenetix. 



DEUXIÈME ÇLOKA. 

a^rafei^ g=rsfei^ rai^id. ^ ïrâk? n 

ÎTîfesÔ^ samradravyêchti. — La terminaison W\ échu, 
comme dans kêçêchu , est relie du locatif pluriel 

de la deuxième déclinaison, du nom neutre dont le tronc 
est ÎT^SÏ sarvadravya (le S» est redoublé dans le 
lexlc à cause de J r). Ce mot esl un composé de la classe 
troisième , formé du substantif ÇpTJ dravya et de l'adjectif 
ÎT^ sarva , qui le délermine. L'adjeclif aarva signifie 
tout; quant a ^T5?I dravya, dans lequel on reconnaît le 
le stiflixe U ya , mais-dont la racine, qui serait ^ dru, est 
inusitée dans le sens convenable, il signifie richesses, 
biens; le mot ÇRR^t^ sarwadravyêchu signifie dans 
tous tes biens, parmi tous les biens. 
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%Dcl vidyàiva. — Liaison pourfëpgT v'dyâ ava. 

fgy j vidya est le nnmimuif sin^uliL'i- dont nous avons 
vu l'accusatif au premier vers du Çloku précédent; il 
signifie la science, 

êva correspond toui à fait au français même placé 
après un nom. Le latin emploierait l'adjectif ipse, 

^oHH dravyam. — four dravyam devant la voyelle ini- 
tiale du mol suivant, est l'Hcciisalil' singulier du mot 5^1 
dravya. biens, richttte», que nous avons vu tout à l'heure. 

âHur. — Pour aT^l anus; le uinar-j» final , entre une 
voyelle autre (|uc a ou à et une sonore, se change en effet 
en r. — Dans JH^'. âhns, la terminaison ^: us, en même 
temps que la voyelle initiale longin: non? dénotent une lim- 
sième personne du pluriel du parfait de gïj ah , verbe qui 
n'est employé qu'au parfait , dans le sens du présent et du 
passé* il signifie dire: gTïf" âhué répond tout à fait au 
latin aluni cl peut se traduire par on dit. 

SFJfR amittamam. — L'anusvara . à la fin d'un vers , peut ou 
se conserver ou se changer en T[m. — Nous reconnaissons 
ici l'accusatif singulier neutre de JRtPTanuttama, adjectif 
qui se rapporte à dravyam. Il est dérivé, au moyen 
du préfixe négatif g a avec sr^a euphonique, de 3rW 
nttama, sorte de superlatif [jrrj lama) de ia préposition 
3rj^nt, nu dessus; 3rlH uttama signifie, on à l'Actif, 
supérieur, ou au Passif, qui a un supérieur; 3FTfPT 
anultama doit se traduire ici passivement par qui n'a pas 
de supérieur. 

a^Iïfei^BWnryatoâo, a-iulfil^ anarghjatvâd et îJ^Rt- 
3TcI asayatvàtch peuvent être analysés ensemble. 

Nous remarquerons d'abord que nous n'avons écrit qu'un 
a ya dans le premier. Les deux du leste étant dûs au J r 
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qui précède. — Les qui terminait les deux premiers 
mois étant dûs à l'influence de la sonore % a qui suit , et le 
3 teh qui termine lo troisième provenant du pouvoir assimi ■ 
lateur de g tcba, si noua faisons abstraction de ces in- 
fluences, nos trois mots serom terminés en ïTTfT «■ Or, 
cette finale gTr^ât est celle de l'ablatif singulier de la 
deuxième déclinaison. La terminaison 3 (va qui précède 
est un suffixe qui Forme des nums abstraits neutres dérivés 
d'adjectifs. Ces finales écartées, ainsi que l'a a privatif 
iuiljal des trois adjectifs (dans le deuxième , =f n est eupho- 
nique), il nous reste ^lïf birya, aEîf arghya et 
yaya. 

^Tïf hftrya dérive, avec le suffixe 7J ya et vriddht, de la 
racilie ^ ht, prendre, enlever, dérober, et signifie qui 
peut être dérobé. 

mi arghya dérive, avec le même suffixe, de îrsfargh; 
celle racine signifie coûter, vaioir un prix. 

ÇfEf yaya dérive, avec le sufii.xe îfa et guna, de 
détruire; il \ a aussi un substantif ÇPT naya qui sigiiilie 
anéantiisement. 

En résumani noire analyse, nous trouvons que : 

îl'çltta aharyatva signifie ta propriété de ne pouvoir être 

dérobé [[nfubâbiutas); 
3HBfêl anaighyalva — la propriété de ne pouvoir être 

acheté (INVBSDIDILITAS)' , 
5^TOW ovyahra — ta propriété de ne pouvoir être 
détruit ( in de le délitas). 
II faut, du reste, mettre ces mois à l'ahlniif, qui signifie 
en partant de, à cause de. 



I Co mot ne Iraduil pus cïatlemenl la sens ilu wnscril liul vuul ilire <\ue 
l'or, qui pcul toui ,-nc peul forcer un smont À n'svnïr plus de science . 
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Icha. — Suri ;'i relier le- termes de telle c numération. 
îTay sarwadà. — four îT^TST sarvadâ, toujours à cause du 
j r, est un adverbe de temps en da , dérivé de fpf nm, 
foui; il signifie donc : en (ouf temps, toujours. 

Le sens de ce Çldka sera , on latin : 

Omnibus in bonis scienlfam ipsam bonum aluni iiisupcra lirai 
Eiinfiirabilitale, invcnililiililiilii. imk]i-l>iliL;itiKji]« semper. 

El en français : 

uc tous les bien=, lu science est, dit -on , le bien snjirëme; car on ne 
peut ni l'enlever, ni l'acbelcr, ni la détruire. 



TROISIÈME ÇLOKA, 

fr#*rafrT sangBamajali. — La iurminaisou fà tl est celle de 
la troisième personne du singulier des temps principaux; 
la syllabe WH aya qui précède nous indique le présent du 
causatif. Notre verbe est donc H^^sanggam, ou, sans 
assimiler ïanusvara, jtïPT samgam, dérivé de ipT gam, 
aller, avec le préfixe ïf «ai&, ou», cum, qui marque 
réunion. Le causaiif éjimu sa&gamaya se traduira donc 

ftpîfà vidyâina. — Comme au précédent Çldlta, pour f^W 
^ vidyâ êva, la science même; sujet de ÎTlRUfrl sofli- 
gamayati. 

4)ai|rffï nitchagapf. — Liaison de -îlcJHI nltchaga avec 
api. 
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uioisikme cliîk.i. 1(>1 
HIU'II nîtchagâ esl le nominatif réiuiiiiii singulier de 
l'adjectif stRUI nîtohaga, composé de la deuxième classe 
(Bakwirthi), formé de la racine Ipj^ gam, aller, que nous 
venons de voir. Celte racine se prononce, suivant les lois 
euphoniques, lî gaA, et sa voyelle selide devait! le suffixe 
5 a, formatrice du nom d'agent- — La première partie, 
^TTEf nifcha, contraction pour r?ra nyatcha,' est à son 
tour un adjectif, dérivé par le suffixe 3 a du verbe 3Tt^ 
nyatch ou ^ja^nyaAtch (par assimilation ^j^njaStch) , 
dérivé de jc^aflilcb, aller, marcher, à l'aide du préfixe 
fïr ni, en bas; du verbe ^jtl^nyaràlch , marcher bai, est 
venu l'adjectif iftc! nitcha, bai, humble, et même vil, et 
enfin le composé iftcPl nitebaga, gui va humblement. Celte 
épilhèle se rapporte à îrf^Mri*. 
gfrj api est une conjonction copulalive qui signifie mime. 
^ naram. — L'anusvara final s'est conservé devant la sifflante 
initiale du mol suivant. — Nous avons ici l'accusatif mas- 

2 S déclinaison, soit de ^ nf, & e déclinaison , 2 e section, 
2 B classe, car tous deux sont usités. Ce mot signifie homme, 

frfjTT sarit. — Est un nominatif singulier, 4-' déclinaison, 
l' e section, i re classe, du mot féminin ÎTTjr^ sarit, fleuve. 
On reconnaît dans ce mot la racine îj sf, coûter, avec 
ffuno. Quant au suffixe ^Htt> c'est un de ceux que l'on 
nomme umW, et dont la valeur est incertaine. 

fpp?^ aamndram. — Nous n'insisterons plus sur ce change- 
ment de Vanutvara final en TX m devant une voyelle, et 



t Cf. tlrfr^pralilch , tifmc faille ds ÎJrïI^ pratjalch. 
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nous écrirons i m média le nient ïpJS samudram. — Accusatif 
singulier tuasculifl de ÏPJ£ samudra pour frèg; saiïi-udra, 
composé de ît saAi, avec , ensemble ; et 3^ odra, adjectif 
dérivé, au moyen du suffko de possession £ ra, delà racine 
37" ui&d, <!ire AmwWb,- 35 ndra, pris substantivement, 
signifie eau : ïT^S samudra , ensemble dei eaux, signifie 
la mer, l'Océan. 

iva. — Adverbe de comparaison que nous connaissons déjà , 
et qui signifie comme. 

durdUarchafi. — Euphonique pour J:ÏPT dufidbarchaâi , 

est l'accusatif singulier masculin , 2 e déclinaison de Tad- 
jeetif Jïjïf durdharcha, dérivé, à l'aide du préfixe JîdnS, 
mal, difficile, et du suffire 5 a avec juna, do la raciue 
WJ dbfch, ojer(3a f (ro;, 9fi«o« ) , affronter ; le dérivé J^tf 
durdharcha veut donc dire difficile à affronter , et même 
à aborder, il qualifie le mol suivant, 
nfpam. — Accusatif singulier masculin, 2= déclinaison, 
de îJT nfpa , composé de la 3 e classe , formé de ^ nï, 
homme, dont nous avons déjà vu au vers précédent l'accu- 
satif qj- nararà, et de la racine fTT P», gouverner, dont 
l'â loug s'est élide devant le suffixe ït a. Le composé WJ 
nï pa, gouverneur d'homme!, se traduira parrof, monarque, 
sfrjr\ bhàgyarn. — Nominatif singulier neutre de ïTTTïî 
bhâgya , nom abstrait (El ya au neutre) dérivé au moyen 
du suffixe Uya delà racine iTT^Miâdj ou iTijbhadj.yar- 
loger, il se prend en bonne part et signifie bonne fortune; 
on dit aussi ïtUI bhàga et ïpf bhaga, d'où le slave 
BOIT., le perse ïKTP^ naga, Dieu. 
atas. — Adverbe de lieu en S: «as, marquant le lieu d'où 
l'on vient , dérivé de la racine démonstrative a a ; il signifie : 
de là, dans tous les sens du mot. , : 
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tîfparani. — Nominatif singulier neutre de l'adjectif para, 
excellent. Il se rapporte à ilT^J bhdghyam. 

La construction de ce Çloka est assez embrouillée à cause de 
la comparaison ; l'ordre naturel serait, en répétant le verbe : 

=ff nHchagâ~api sarit samgamayutl samudratfi iva, vidyâ-era 
samgamayati naram dnrduarcham nrpani. Comme un peuve, 
même petit, unit (ses ea\iœ) à la mer: la science même (en per- 
sonne) unit l'homme au monarque redoutable. — ïrpïï SH: tT{ 
bhagyam atas parafa, de là, grande bonne fortune, est à part. 



QUATRIÈME ÇLOKA. 

%ïTT feïà fiJWIrl OTÎFT Ul^HI^ I 

(irapîT^ W^îtmtfrT tFTTC tjif RÎT: ïPff/T 11 

fspîTT vidyâ. — la science au nominatif singulier. 

Irl dadâH. — Troisième personne du singulier, présent de 
l'indicatif actif, 2" conjugaison, 3= classe, du verbe % âà. 

vinayaâ. — Accusatif singulier masculin de f?FW 
ïinaya, dérive, au moyen du suffise et ya et guna, du 
verbe fa^TT irini; ce verbe csl lui-même composé de =TT ni, 
conduire, et du préfixe vi qui marque éloignement; ce 
composé fèpft vîoî veut dire emmener, retirer; au Moyen 
se retirer, être modeste; et fà-TÏÏ vinaya est la modestie. 

fcfWI^ vinayad. — Pour fHpnTTrT vlnayat, devant la sonore 
ip„imI.* rrrfn ï*» ■ ' ' >l.l u,i , U; i.|..-i ï' .t.- Im.., ■ >. 
du même mot. 
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ETrfFf yàli- — Troisième personne du singulier, présent indicatif 
aelir, 2* conjugaison , 2 r classe, de UT y*, aller, atteindre. 

qi3HÎ patratâin. — Accusatif féminin singulier do qT3HT 
pâtrata, nom abstrait en FTT ta, dérivé de l'adjectif tnw 
pAlra. Ce mot est primitivement un nom d'instrument en 
^ tra, dérivé de la racine If pâ, conserver, contenir; il 
signifie vase; comme adjectif, il a tous les sens du lalin 
capax; \ pâtratâ peut donc se traduire par capacités, 

même intellectuelles. 

(JMdli patratvâd. — Encore pour rjr^Tc^pataitvât devant 
la sonore q^dh qui suit, est l'ablatif singulier, 2 e décli- 
naison , du nom en ^ tm, synonyme du précédent, 
dhanafi. — Accusatif singulier neutre, 2 e déclinaison, de 
dhana, richtsit, qu'on fait dériver de ytj^dhan, pro- 
duire , avec le suffise 5 a. 

S'iyjfrT âpnofi. — Troisième personne du singulier aelif d'un 
temps principal. La syllabe qT "»ô qui précède, et qui est 
une forme forte de^nn, employée au singulier de la 
2 e déclinaison , est le signe de la 5" classe. La racine est 
gTO^àp, atteindre. 

dhanad. — Toujours pour y^TTH dhanât , est l'ablatif de 
U=T dhana. 

y^t dliarmam. — Accusatif de *jrf dharma. Nous avons déjà 
vu ce mot dans le sens de devoir; il est pris ici dans celui 
de : devoir accompli, vertu. 

HrT: tatas.— Adverbe en fT: taâ, dérivé du démonstratif 3 ta; 
comme le latin (ride de is, il signifie : de là et ensuife. 
sukhaffi. — Accusatif singulier neutre de ïj£r sukha, 
bonheur. On fait venir ce mot du préfixe g su, eu, bien, 
et de i^T fcba, air; fp 1 sukha serait l'éiat où l'on respire 
à l'aise comme son opposé duskha, celiii où l'on respire 
difficilement. 
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Notre Çliïka se traduira immédia tentent : 

La science donne la inodesllo; par la modestie on arrive au talent; par 
le (aient, on atteint la tartane : par la fortune , la vertu ; puis le bonheur 



CINQUIÈME ÇLOKA. 

fàpTiT ai fàftî gfàqrra i 

fàt-yi vidjâ. — Est toujours notre môme mot , au nominatif. 

3Tïp çastraih et 51 1 y çSstrafli, qui sont réunis par la con- 
jonction g tcba , deux fois répétée , comme cela arrive sou- 
vent en grec et en latin, sont tous deux au nominatif 
singulier neutre, 2* déclinaison. Ils sont dérivés, à l'aide du 
suffixe w tro qui indique l'Instrument , des racines ÇlT^çu 
et mTFT çâa, dont la première signifie frapper et la seconde 
commander, ordonner; le mot SPsT castra veut dire arme; 
le mot^TT^ çâitra signifie livre et quelquefois code; le 
code de lois Manu se nomme IMcTïpf'OT^ Mânava- 
dharma castra. Ces mois font apposition à fs|y | vidyâ. 

S dvé. — Nominatif duel féminin de 5 dva, thème de décli- 
naison de fs M. 

vidye. — Nominatif duel féminin, 1™ déclinaison, de 

ferr vfayâ. 

PTraTTÊt pratlpattayS. — La terminaison ^ ê est celle du datif 
singulier des deux dernières déclinaisons ; gîf aye est celle 
du datif de la 3* déclinaison. Le thème est donc tlfnq rff 
pratipatti. Ce mot dérivé , au moyen du suffixe fît H , le 
grec m-;, le lolin tio, du verbe îrirTO^ pratipad , formé 
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lie la racine 37 pad, aller, et du préfixe rjfn prati , 
veri, à; le composé CTfFTfJ^ pratipad signifie arriver, 
atteindre, et rjTHtlTfl pratipatti, atteinte au but, succès, 
cl par suite gloire. 

Ce mot esl une exception aux règles euphoniques de 
§ 111, B. 2°, i et ç, qui exigeraient tlfdtjf^ pratipaddi. 

Le dalif indique ici le but où l'on tend. 

adyâ. — Nominalif singulier féminin de l'adjectif STPïï 
âdya , premier. 

■£|H4IU hâsyâya. — La terminaison ïTTïT âya est celle du datif 
singulier de la 2° déclinaison. Le thème est le neuire 
^THT hasya, dérivé , avec le suffixe K ya et guna, de la 
raciac ^T^tos, rire; •çJHl hâsya est le rire. 

3^r% vrddhatvft. — Localif singulier, 2* déclinaison, de 
3^ vfddhafva. Ce mol est un nom abstrait en çf Iva, 
dérivé de ^ vïddha, participe passé de la racine spr wfdh, 
croître; ^ vMdha est pour ^jfT vtdh-ta, d'après les 
lois euphoniques , § III , B. 2", t et ç. Le parlicipe ^5 
vîddha signifie guiapriiao croi>»ance, situa;, et l'abstrait 
vf ddhalva , vieillesse. 

flrftïïT dvitija. — Nominatif féminin singulier de fërflïl 
dvifiya, ieeo»d, dérivé de fi dvi, dtifcE. 

ÏJlf?ÏUH âdriyalê. - La finale fi tè (t«) esl celle de la troi- 
sième personne du singulier Moyen d'un lemps principal; 
la syllabe q ya est la caractéristique du Passif. Ce mol est 
donc la troisième personne du singulier, présent passif du 
du verbe mz saf ! cn eHet , îï f Anal se change en fjr ri 
devant le ïf ya du passif. Le verbe iffTJ adï, dérive, au 
moyen de la préposition 5T â, le latin ad, de £ df, qui ne 
se rencontre seul que rarement. Le composé OTÏ àdf, 
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signifie honorer, vénérer; ïJIW/jrl àdriyatê veut donc 
dire : est cent rte. 
ÎTSJ sa^i. — Adverbe de temps en 5J d* , signifie (oty'oura. 

Nous traduirons donc comme suil : 

Ls science , c'esl une arme ou un livre ; deux sciences qui mènent à la 
gloire ; la première prèle â rire dans la vieillesse , lit seconde est tou- 
jours bon orée. 

On comprend que le premier membre de phrase signifie : Il y 
a deux teiencte, celle des arme» et celle det lion*. 

Nous forons remarquer ici l'expression ^[JW ^TÎHTOT^H 
âdyâ hâsyàsa-asti, la première est a ridicule. 
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=RT <f& rjàïïl surin îTT =r yTfïrrÏK: l 

ERTV^: kô'rtha*. — Euphonique pour 5Î: aîf! Iras arthai 
d'après la règle énoncée au chapitre II, § II, E. A", «. 

gî: kaS est le nominatif masculin singulier de l'interro- 
gatif $\ ka ; les dictionnaires donnent comme radicale 
% MA, thème usité dans les composés. 

grf: arthaâ est de même le nominatif singulier de asf 
artha , richeite, bien , que nous avons vu au premier Çldka. 

g^tn putrfna. — Euphonique pour g§fa putrêna à cause du 
^ r de la syllabe précédente. La terminaison êna est 
celle de l'instrumental singulier de la 2 e déclinaison. Le 
thème est pnlra, fite, d'une origine inconnue. 
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jn?R «Mât*""- — Instrumental singulier de ETTÏT parti- 
cipe passé de rr^djan, engendrer, la racine -R djan 
aperduson final d'après le chapitre II, § III, B. 9°; 
cette suppression a élé compensée par l'allongement de l'a 
radical. 

tJt yô. — Pour a: yaa devant =t na, est le nominatif masculin 
singulier du relatif ïï ya (les dictionnaires donnent nc[yal)- 

q...^ na...na. — La négation ainsi répétée répond au français 
ni...fti;on dit aussi îRl natcha, nique. 

fgëïF^vîdvaii. — Ce mot est le nominatif masculin singulier du 
mot làlïT^ «lava», i" déclinaison, 2" section. C'est le par- 
ticipe parfail en ^(srfCT^vâAs, gF^vat, ^^as) du. 
verbe fà^vfd, savoir; on sera sans doute étonné de voir 
ici cetie terminaison gçr w sans le redoublement du 
parfait. C'est en effet une irrégularité du verbe fàçvid , 
qui, comme o-tf« véda) s'emploie avec les termi- 
naisons du parfait et le sens du présent. Dans ce cas, il 
ne prend pas le redoublement. Il en résulte que fàSïT^ 
vidvas , participe parfait pour la forme, doil se traduire par 
tachant, ou comme tapient, par tavant. 

tJTT*fe dhârmlkaB.— Nominatif masculin singulier de yTIR^R ' 
dhânnika, adjectif en ^gï tka de ipf dnanaa, «eriu; 
nous traduirons donc vertueux. 

gjTOFT kanena. — Instrumental singulier, 2» déclinaison, de 
l'adjectif aftfHl kâça, aveugle; il est au neutre, se rappor- 
tant au mot suivant. 

TTfjTT tcha^uchâ. — EuphoDique pour ïTtIïTT tchayusâ. La 
terminaison 5T 4 est celle de l'instrumental de la 4° décli- 
naison : le thème est tJWT^ tchasus , dérivé , à l'aide d'un 
suffixe assez rare, ^^us, de la racine ôrt tduqt, voir: 
g^j^tchanus signifie ail. 
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■f% irffi. — Nominatif singulier neutre de l'inlerrogatif ^ ka. 

C'est cette forme qui, servant dans les composés, est donnée 

dans les dictionnaires, 
en" vâ. — Particule ordinairement disjonctive, ici explétive- 
TF^: tchaitnâ. — Nominatif singulier neutre de 3?fTI tcha^us; 

on remarquera que H s, devenu : i à la fin du mot, 

est resté sous cet état devant q p , qui n'a pas de sifflante 

spéciale. 

>JtJT pldJi. — Nominatif féminin singulier, 1™ déclinaison, de 
OT3Tpiçlâ. Lcsuffixi: gTâ, féminin deïja, forme souvent 
des abstraits ; il est ici ajouté k la racine OTJ pîtfi presier; 
le dérivé (ff3T P>tf â se traduit par tourment t. 

5t=M kflvalafli. — Neutre pris adverbialement de l'adjectif 
ctiqrt Wvala, qui signifie «Hier el «euf; on peut donc 
traduire notre adverbe par entiirenttnt ou um'guemmf. 

Notre dernier Çlûka sera, en latin : 



J'ajoute ici, pour servir d'exercice, l'Oraison Dominicale 
tirée de la traduction du Nouveau Testament publiée à Calcutta. 

L'élégance de cette traduction m'a tout-à-fait décidé a choisir 
ce texte dont le sujet, bien connu à l'avance, ne sera pas une 
cause d'embarras; tandis que tout morceau extrait d'un ouvrage 
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original eût nécéssai rement roulé sur des sujets étrangers à dos 
idées, dont la nouveauté eût été gênante. 

J'ai cru devoir introduire dans ce texte un point pour indiquer 
les repos légers et un trait d'union pour séparer les termes d'un 
mot composé. 

Il H^T^^^rlUl^ri II 

wkt^tRr: ■ iTfTTT^T wjryr: i 

u()>ïil ^t'^PW'f^fWa^Hii J^î l ?3 ^"ïîr^'aq^TîîRT: 

ïRf^E5TH3(îT^irii nïmg ii°ii 

ïrjT^ m. seigneur; - C 5R adj. iomiuteoi. — iq^ m. prière. 
— (TÎR adv. amw'.— gg, thème faible 33 rfire. Les temps de 
ce verbe sont : prés. gEnfït ; fui- «^Tiflfa ; parf. 3ôITëï ; part, 
passé 3?F ; tnf. agi. 

^ interj. o7— ^fi m. le ciel. — ïeTTm (em'r.-ses temps sont: 
fàçjlfa ; *ïIIUIlfa ; rTFEÎÎ ; felrT ; ïSÏTïf ■ (Cf> "»> racine de 
î-sm-fn, lat. sta-rc. — TOrJ père. — pîT ihême, dans les com- 
posés de g toi. — =IFRn. nom. — saint. — ifétre 

mrfa ; ïri^sgTfïT ; agw ; w\ -, ïrfg-ij. 



ORAISON DOMINICALE, 171 

JTsFT^m. roi, - n. royauté, rignt. 

f détir. — il adj. rcl. gui eif de /a /apon oue, ré- 
pond à H — t$Wr f- io (erre. — ^frj même. — ÇFFrïT 
adj. comp. de nuée el q^f n. fruit. 

némsaire. — % pm nourri(ure (m. à m. ce que 
l'on prend). — adv. aujourd'hui. — impér. irrég. 
de 5J donner s^rpr plur ç^r;, fcJHilfa, ççt, ^a, ?Jrj. 

rHTTJTT!J=T sub. comp. du réQ. -a qui répond au fr. propre, 
et de atTrrfÏF^îuj jumede (°^Tj det dtttes [gtrçro). — ^tî^ 
pardonner, déponent : WT, ^FÎt, ^TtH , Ylltl , ÇÎ^j. 

examen (^itipuay,i; dans le texte grec). — ît non. 

— ÏTPTÎ amener, comp. de et ^ft conduire. sryi fa , 

^fy&uifa ou nmiÎH . f=prra , ; tIh , ^rT- 

f%^T mat* (flfï s»oi ïj encore). — gxjiT nég. de s^T '« *i*n 

— garder. Ççftfô , ^fèflSnfâ , J^T . ffèlrT , (fè^- 

ouf. — lïÎ£ï( n. majesté de ni (ourd ( Cf. en hébreu 
T03. — arjjTSî^l nég. de rjTTçRTn n. supériorité, dérivé de 
ëÇT=fPl^Bitrpassfr. Ce verbe lui-même est composé du préfixe 
q^T, mfm, et de gratter, g'ataneer, çtUHlfa, ÎR&IKITft (au 
moyen sRïïr), 35FÏFT> îRTtT, aïï^ et ^ïfitH . — m locatif 
pris adv. partout. 
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